
Nouvelles
du jour

Le banquet de la quinzième élec-
tion du funèbre Brisson à la prési-
dence de la Chambre française a fait
se rencontrer les deux rivaux de la
politique , Combes et Clemenceau. Les
discours de ces deux bommes ont mis
beaucoup de vinaigre dans les sauces.

M. Combes n à peine décerné quel-
ques éloges à M. Brisson. Il avait à
parler de lui-même, de ses idées et de
son programme. Son attaque contre
M. Clemenceau a été directe. Il a
prétendu que « les électeurs se sont
aperçus avec un étonnement et une
inquiétude bien légitimes que la ma-
jorité républicaine dans les Chambres
avait l'air de s'élargir suivant une
direction qui ne correspond nullement
à la réalité des choses dans le pays ».

Le père Combes prête aux autres
les découvertes qu'il forge lui-même
quand cela lui est utile. Son hos-
tilité naissante a fait que M. Clemen-
ceau cherche l'appui des modérés que
conduit M. Ribot. C'est là une abo-
mination dont M. Combes est heu-
reux de se scandaliser. Il a donc
déclaré que l'intérêt supérieur de la
République exigeait la formation de
deux parlis bien tranchés, « le parli
des républicains avancés, des répu-
cains de gauche et le parti des répu-
blicains progressistes ou libéraux , qui
ont avec eux et derrière eux les
autres conservateurs des diverses
nuances**-. -

M. Clemenceau est ainsi dénoncé
ct classé. Ce n'est plus qu'un réac-
tionnaire.

Lorsqu'il s'est mis à discourir , on a
cru que sa parole incisive et mordante
déchirerait à belles dents lc manteau
d'austérité dont M. Combes venait
do s'envelopper. Il s'est contenté d'y
faire un petit accroc, disant que, aux
conflits de personnes, il fallait pré-
férer «e la constitution, au grand jour .
d'une mojoiité solide , fondée non sur
des satisfactions d'intérêts, mais sur
des réalisations d'idées ».

L'escarmouche du banquet Brisson,
mercredi soir, annonce un prochain
combat , qui se livrera à la Chambre,
probablement sur la question des
retraites ouvrières, dont le gouverne-
ment a remanié le projet en excluant
certaines «*&tégorics dc travailleurs ct
en reculant à soixante-cinq ans l'ûge
auquel un ouvrier pourra recevoir sa
maigre pension.

L'occasion sera belle pour que M.
Combes puisse dire à M. Clemenceau :
i Voire loi n'est qu 'un trompe-l'œil.
Laissez-moi faire ! »

Sir Edward Grey , mimslre des
allaires étrangères cn Angleterre , rec-
tifie ses positions dans la question du
gouverneur de la Macédoine. Tout
d'abord , il proposait la nomination
d'un gouverneur chrétien. Avant-hier ,
dans sa note aux puissances, il parlait
d'un gouverneur chrétien ou turc.
Hier, à la Chambre des communes, il
n 'a plus parlé que d'un gouverneur
turc. Sir Edward Grey ne demande
plus qu'un minimum , que l'Allema-
gne lui relusera encore.

On croit que Berlin attendra, pour
se prononcer, sur la proposition an-
glaise, de connaître l'impression des
cabinets de Vienne, de Saint-Péters-
bourg, de Rome et de Paris. Le
gouvernement allemand s'est con-
tenté de répondre à Londres qu'il
n'était hostile en princi pe à aucune
solution qui réunirait l'assentiment
de toutes les autres puissances. Mais
il ag ira pour quo cet assentiment gé-
néral ne se produise pas.
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La queslion des Balkans a eu l'hon-
neur d'une longue discussion a la
Chambre italienne. Le député socia-
liste Barzilai avait déposé une motion
tendant ù désapprouver l'attitude du

gouvernement. M. Tittoni , minisire
des affaires étrangères, a prononcé un
important discours , qui lui a valu un
grand succès. Il a déclaré entre autres
que , même si le traité de Berlin
n'avait pas donné à l'Autriche le droit
de construire le chemin de fer de
Mitrovitza , il n 'aurait pas ménagé son
consentement, parce quo chaque nou-
velle ligne dans les Balkans e3t un
progrès et qu 'il ne doit plus y avoir
de muraille de Chine.

Il a dit que l'Italie, qui veut rester
fidèle à la Triplice et qui est dana les
meilleurs termes avec l'Autriche, a
d'excellentes relations avec la Russie.

La politi que de l'Italie dans lc3
Balkans est toute pacifique. L'Italie
veut rester fidèle au concert européen,
qui eat une garautie de paix en
Europe et la condition des futurs
progrès en Macédoine. Elle n'a aucun
intérêt à chicaner l'Autriche dans
l'établissement d'un chemin de fer
que la Russie elle-même ne regarde
plus de mauvais œil. Les puissances
signataires du traité de Berlin ont
r«5servé leur pleine indépendance d'ac-
tion dans les provinces macédo-
niennes , à la condition toutefois de
ne pas se nuire réciproquement et de
ne permettre à aucune nation un
monopole dans les Balkans. L'Autri-
che agit selon ses intérêts écono-
miques tout en tenant compte des
droits de l'Italie.

Les députés de tous les partis se
sont trouvés d'accord pour vouloir le
maintien de la Triplice. Quand on se
rappelle les clameurs hostiles que les
socialistes poussaient il y a quelques
auuèe*i contre la Triple-Alliance, leur
évolution a Vieil de surprendre. Le
député Barzilai , parlant au nom du
parti socialiste, a même brisé une
lance en faveur des armements mili-
taires. Il a déclaré que l'armée ita-
lienne devait, élre à la hauteur de la
défense nationale. « Je ne veux pas
a-t-il dit , une politique d'aventures
je ne veux pas une politique de sou-
mission et de reddition ; je veux sim-
plement une politique qui garantisse
la sécurité du pays, et, lorsqu'il s'agit
de la défense de l'Etat , personne ne
pourrait hésiter à approuver les dé-
penses militaires , qui ne sont plus
alors des dépenses improductives.
Quand il s'agit de l'intégrité du terri-
toire , les dépenses militaires ne sont
p lus une opinion politique. »

M. Giolitti a pris acte immédiate-
ment de ces déclarations étonnantes
qui prouvent que les idées socialistes
ont changé ; il a fait remarquer dans
un beau geste oratoire que, lorsqu 'il
s'agit de la défense de la patrie, il
n'y a plus en Italie , dans le Parlement
et dans le pays, qu'un seul parli.

Et, sur cette concorde universelle,
la séance a élé levée , après quo le
d éputé Barzilai eut retiré sa molion.

Alphonse XIII  est rentré heureux
et triomp hant  dans sa cap itale. La
bombe n'était que l'exp losion d'un
pétard dans un tuyau de gouttière.
C'est du moins l'explication officielle.

Après avoir échappé au danger, au
lieu dc se dire :.« Je ne recommencerai
paa », le jeune roi d'Espagne, amou-
reux de prouesses comme le Cid.
annonce qu'il retournera à Barcelone
en mai prochain , pour les fêtes du
700",e anniversaire de la naissance
de dom Jayme Conquistador. Si une
bombe l'atteint un jour, c'est qu'il
l'aura presque cherchée.

Qui l'empêche de fêter ù Madrid ce
roi Jacques ou Jayme Ier , dit le Con-
quérant , qui prit successivement les
Baléares, les royaumes de Valence
et de Murcie pour le compte du roi de
(îastille ?

Edouard VII se serait exprimé sé-
vèrement sur la publication par le
Times de l ' information que Guil-
laume II avait écrit à lord Tweed-
mouth au sujet des armements na-
vals des deux puissances.

M. Edmond de Amicis
La mort du grand écrivain Edmond

de Amicis est un deuil nalional pour
l'Italie. La presse est unanime à
célébrer lia mérites de celui qui aura
été une des plus grandes gloires litté-
raires de l'Italie en ces derniers temps.
Les journaux catholi ques, tout cn
s'associant à ce concert de louanges,
font toutefois remarquer que la reli-
gion est malheureusement absente
de ses écrits, bien que l'auteur ne soit
jamais allé jusqu'à l'irréligion et
l'impiété , ct qu 'il ait même un jour
confessé ses sentiments chrétiens.

Un souffle naturaliste anime tous
ses ouvrages ; le nom de Dieu ne s'y
rencontre pour ainsi dire jamais. La
morale qu 'il a prêehée fut toujours
une morale naturelle. Il eut pour
ainsi dire peur de Dieu et de la révé-
lation chrétienne.

« Cet éducateur des cœurs le3 plus
tendres et les plus délicats, écrit le
Momento, sentit parfois la nécessité
d'invoquer, comme idéal, le nom de
Dieu ; mais il ne fit pas reposer sur
le sentiment religieux son œuvre
d'éducation. Il sentait vivement au
dedans de lui un programme de jus-
tice et de devoir basé sur le christia-
nisme, mais il ne se préoccupa pas
d'en assurer les fondements. C' est
ainsi que les écrits qu 'il a destinés
aux enfants de nos écoles primaires
ne sont , au point de vue moral , qu'un
écho vide de signification profonde- »

Il y a une quinzaine d' années,
M. de Amicis avait écrit au directeur
du collège salésien de Varazze, avec
qui il était lié, qu 'il serait heureux
de recevoir de lui , à l'heure dc la
mort , les secours de la religion. Mais,
depuis quelque temps, l'écrivain était
devenu socialiste, et le parti se récla-
mait bruyamment d'un si haut pa-
tronage. Après le suicide de son fils ,
catastrophe qui aurait dû lui ouvrir
les yeux, il semblait s'être replié dans
une douleur sombre et désespérée.

Ce n'est pas avec de pareils hommes
et de pareilles œuvres qu 'on régénère
un pays.

LETTRE DE GENÈVE
Deux initiatives socialistes

Le Grand Conseil genevois a fait sa-
medi dernier de la bonne besogne : il a
adopté à d'énormes majorités les arrêtés
par lesquels il propose au peuple le rejet
des deux projets socialistes émanés de
l'initiative popufaire.

Lo premier do cea projets, dont j'ai
déjà eu l'occasion d'exposer l'économie
et les avantages, ou mieux le coût et les
inconvénients, a pour objet la création
d'une caisse cantonale d'assurance obli-
gatoire contre l'incendie. L'augmentatior,
considérable des primes, tel serait k
principal r<5sultat de celle innovation
mal étudiée. Il est donc inutile d'insister.
Lorsqu'un parli , et à p lus forte raison
tous les partis réunis , sauf lea socialistes,
peuvent démontrer au peuple que son
intérêt pécuniaire est en jeu , la réponse
des électeurs n'est pas douteuse. Tous
sont propriétaires, au moins de quelques
meubles ; tous, par conséquent , auraient
à perdre à l'adoption de cette loi et il
est bien douteux que lo parti socialiste
trouve beaucoup do partisans assez dé
«intéressés de la doctrine collectiviste
intégrale pour voter une loi qui augmen-
terait lours frais d'assurance et le prix
de lours loyers. Le sort de ce projet cat
donc réglé d'avance.

En est-il de même de la seconde pro-
position , concernant l'abolition du mo-
nopole des avocats ?

Nous voulons le croire, quoique la
choso soit mons certaine , puisqu 'il
s'ag ira do faire appel non p lus à l'intérêt
mais au bon sens du peup le.

Il n'y a pas à Genève de monopole
des avocats, dans le mêmo sens qu 'il y
a en France, par exemple, un monopole
des avoués, ou , chez nous, un monopole
des notaires. Le ministère des avocats
n'est pas obli gatoire et tous les justicia-
bles peuvent , ei bon leur semble, défen-
dro eux-mêmes leur droit devant les tri-
bunaux. Mais ce qu 'ils ne peuvent faire,
c'est conlicr à d'autres qu'à des avocats

le soin de leurs intérêts , s'ils ne veulent
pas s'en charger en peraonne. On n'est
pas obligé de leur conûer un mandat,
mais on nc peut pas le confier à d'autres
qu'aux avocats.

En faveur de qui cette demi restric-
Jion a t-elle été créée, k qui profitc-
t-elle ? C'est évidemment en faveur dea
clients, et ce sont eux qui en retirent
tout avantage. Ce n 'est pas dans l'intérêt
des médecins qu'on leur impose des étu-
des ardues et dea diplômes difficiles,
mais daos l'intérêt des malades. De
même, ce n'est pas pour la satisfaction
personnelle des avocats qu'on les oblige
à faire des études longues, pénibles et
coûteuses, mais pour les empêcher de
compromettro par leur ignorance les
intérêts des cli»nts qui se fient à eux.

A qui profilerait la suppression de cea
garantie» ?

Le raisonnement ct l'expérience nous
l'apprennent: aux promoteurs de la loi ,
c'est à-dire aux agents d'afiaires.

Pendant 10 ans le système que l'on
voudrait renouveler a déjà existé. Ses
résultats ont été si défectueux que l'on
s'est empressé de le supprimer : insécu-
rité des allaires et des procès , les avocats
no pouvant accepter sans contrôle les
porté-fort du premier venu ; coût excessif
de la justice , car les honoraires des
agents d'affaires sont très élevés ; man-
que do toute garantie pour les plaideurs:
ces faits qui provoquèrent l'abrogation
de la loi de 1S52 so reproduiraient sans
aucun doute avec la loi nouvelle.

Est-il donc bien utile de modifier une
organisation judiciaire qui ne lèse les
intérêts «le personne , qui est également
conforme au bon sens et à la j u s t i c e  et
qui est éminemment favorable ù l'égalité
entre les p laideurs, alors qu'aucun mou-
vement d'opinion sérieux ne s'est pro-
duit ? Le Grand Conseil ne l'a pas pensé,
BE il nou» semble qu'il a pris une décision
judicieuse. IJ nous reste donc à souhaite/
que lo peuple la ratifie, ce qui ne parait
pas douteux.

Nouvelles religieuses
La maladie da cardinal Casali del Drago
L'état du cardinal Casali del Drago, qui

était soulfrant depuis quelques jours, s'est
subitement aggravé.

Les médecins, qui le soignent, ont peu
d'espoir de le sauver.

Le cardinal est âgé de soixante-quinze ans.
11 représente, dans le 3acré Collège, la vieille
aristocratie romaine.

Au palais Barberini , où il habite , c'est un
défllé de personnages des milieux les plus
divers qui vont prendre des nouvelles.

ÉTRANGER
LA LETTRE DE CUILLAUME 11

A LORD TWEEDMOUTH

La Suddcutsche lleicliskorrespondenz
publie au sujet de la lettro de l'empereur
Guillaume II à lord Tweedmouth la
note officieuse suivante :

L'émotion causée cn Angleterre par l'in-
digne manœuvre du Times a donné lieu à
de fausses interprétations dans la presse
allemande et dans la presse française. L'émo-
tion ne provient ni du fait que l'empereur
ait écrit la leltre à lord Tweedmouth ni de
la teneur de cette lettre dont le contenu a
élé faussé par le Times . Il ne s'agit pas de
savoir , comme le Times voudrait bien le
faire croire , ce qu 'on dirait en Allemagne
si le roi Edouard se permettait , dan;
les mêmes circonstances que l'empereur ,
d' adresser une lettre à un homme . d'Etal
allemand : il s'agit dc savoir ce qu'on dirait
en Ang leterre si un journal allemand , qui
excite l'opinion contre l'Anglererre, se per-
mettait de dénaturer le sens «l'une lettre
confidentielle du souverain anglais, ou même
s'il se contentait «le donner les moindres
indications sur un semblable écrit. Dans
tout le Royaume Uni et ses colonies st
déchaînerait une tempête d'imprécations
contre une violation particulièrement sen-
sible au peup le anglais des convenances
politiques. Cela a été compris en Angleterre.
Et c'est pourquoi l'opinion publique s'élève
en général contre le Times et non conlre
l'empereur Guillaume II et l'Allemagne.

Il s'agit en cette circonstance d'assurer le
maintien du secret dans la correspondance
avec les hommes d'Etat anglais et il ne s'agil
pas de e-avoir si l'empereur s'est permis une
chose défendue, insinuation qui a d' ailleurs
élé repoussée en Angleterre, officiellement ,
avec l'approbation des deux partis politiques
cn compétition. Lc mot ressassé trop de fois,
impulsirtc, no wnvient pas du tout cn cette
occurrence. La lettre est matériellement
beaucoup trop longue, et «contient trop dc
détuils pour Otre une improvisation.

Selon que vous serez
franc-maçon ou catholique

En mai 1907, à Orléans, lor» de3 fêtes
de Jeanne d'Arc, un notable catho-
lique français , M. O' Mahonny, ayant
crié : « Hou ! hou ! L'Acacia ! *> devant la
loge maçonnique, se vit dresser contra-
vention et fut condamné à 5 franc»
d'amende. Il te pourvut en cassation et
son avocat, Me de Hamel , demanda
l'annulation du jugement en s'appuyant
sur ua arrêt connexe de la Cour elle-
même au sujet du cri « A bas fa calotte .' ».
Mais la Cour a préféré se déjuger plutôt
que de déplaire à la Franc-Maçonnerie ;
et elle a rejeté le pourvoi. Ainsi donc de-
vant une église, en France, on peut crier :
*¦' A bas la calottte ! ». Mais, devant une
loge, il est formellement défendu de pro-
férer les mots : « Heu ! hou ! L'Acacia ! »

Lo Disue
de Af. Fallières en Angleterre

C'est dans la iiconde quinzaine de
mai que M. Falliè* s se rendra à Londres
pour inaugurer 1' 'xposition franco-bri-
tanni que.

11 sera reçu au GtiildhaJl officiellement,
comme M. Lonbet. Le président de la
Républi que française logera , croit-on ,
au palais da Saint-James. La nouvelle
de ce voyage provoque de très chaleu-
reux commentaires dan» la prose an-
glaise.

Le Daily f f e t v s  y voit une première
manifestation en faveur d'une ère d'en-
tente internationale.

Le Daily Telegraph dit «pie la visite de
M. Fallières donnera un éclat tout parti-
culier à l'exposition.

La présence de M. Pichon relèvera la
signification dc cetto visite d'Etat dans
le secs d'un resserrement de l'entente
co.-à'ca '; - , qui est plus en faveur que
jamais.

Le Standard dit que l'entente cordiale
est une institution purement défensive
pour les deux nations, qui ne peuvent
jamais s'égarer de leur route et qui , si
elles devaient être attaquées jamais par
un adversaire formidable , devraient tenir
à tomber ensemble. Les temps du splen-
dide isolement insulaire sont finis ; l 'in-
dépendance de l'Angleterre et de la
France eat dès maintenant assurée. Le
Standard ajoute que ies deux démocra-
ties anglaise et française sont d'autant
plus soucieuses d'éviter tout conilit entre
elles qu 'elles se rendent très bien compte
que l'âge du fer et du sang n'a pas fini
avec Bismarck.

Contre les fraudes successorales
M. Caillaux , ministre des financts cn

France , vient de déposer à la Chambre
son projet contre les fraudes successo-
rales qu 'il avait annonce. En voici l'éco-
nomio :

Selon l'art. 1", toutes les lois qu'une
succession sera ouverte en France,
comprenant des valeurs mobilières dé-
posées en France ou à l'étranger , les
héritiers ne peuvent se faire remettre
ces titres que s'ils se sont munis d'un
envoi en possession à eux délivré par le
président du tribunal de première ins-
tance du lieu dans lequel la su«"-cession
aura été ouverte.

L'art. 2 prévoit uno amende, égala
au quart des valeurs non déclarée», ponr
ceux de» héritiers qui ne se seraient pas
conformés aux dispositions de l'ait. 1er .

Moulai' Hafid
La situation financière do Moulai

ei ceci J semble maintenant assez précaire.
Les tribus sont lasses do payer les con-
tributions qu 'il leur impose. Les Douk-
kala notamment commencent à trouver
que Moulai Hafid leur coûte trôs cher,
sans autre résultat que de les avoir
compromis inutilement dans sa rébellion.

En présence de ce mécontentement,
qui risque de lui aliéner les sympathies
d(a tribus, Moulai Hafid aurait décidé
do cesser de leur demander de l'argent.
Mais pour s'assurer dea ressources d' un
autro côté , il aurait donné l'ordre à ses
représentants à Fez do confisquer les
biens dc quelques-uns des membres du
maghzen d'Abd el Aziz.

La frontière* allemande de l'ouest
Le correspondant du Journal à Colmar

apprend de bonne source que les auto-
rités militaires allemandes songent à
dédoubler le li""* corps d'armée, de
façon qu 'un corps complet soit échelonné
sur la frontière française de la Haute-
Alsaso.

L'AFFAIRE DU « TATSU-MARO *>
La Chine ne perd pas de tqrrain dans

les négociations relatives au Tatsu-Maru.
Le Japon a admis provisoirement sa
prétention de disjoindre la question rela-
tive au Portugal de celle relative au
Japon. La Chine a pu établir sa préten-
tion qu 'elle était justifiée en confisquant
le navire , attendu que le Tatsu-Maru
avait déchargé sa cargaison dans les
eaux chinoises ct que cette «-argaison
était par sa nature même confiscable.

L'opinion àe la colonie étrangère do
Pékin est plutôt favorable à la Chine.

Un démenti
La Corrispondenza romana dément do

source autorisée la nouvelle suivant
laquelle Mgr Fuzet , archevêque de Rouen ,
aurait obtenu du Pape des concessions
sérieuses et notamment l'autorisation
pour les prêtre» pauvres de profiter des
secours de l'Etat. On ajoute que ce que
le Saint-Siège avait cru pouvoir per-
mettre , il l'avait permis avant la visite
de Mgr Fuzet au Vatican.

Mai-sacre dans l 'Afrique allemande
Le 8 mars, une patrouille allemande,

composée d'un sergent , de trois cavaliers
et de deux indigènes, a été massacrée par
25 Hottentots près de Kubub , entro
Koes et Gazis, sur la limite occidentale
du Kalahari. Le3 Hottentots se sont
enfuis dan» la direction Wu nord ; ils ont
été poursuivis par le premier lieutenant
Muller et 2H cavaliers. Les meurtriers
sont probablement cette fois encore des
partisans de Simon Copper.

l ' as «i.- trouble*» en Roumanie
De Bucarest, on dément de source

officielle la nouvelle qu'une agitation
agraire aurait éclaté ; il s'agit des pour-
parlers qui s'engagent annuellement au
Bujet des conventions entre propriétaires
et travailleur» des champs. A toute bonne
Qn , le gouvernement a pris des mesures
de sûreté et espère que le» travaux
agricoles se poursuivront d'uno façon
normale.

POUCE EU3SE El PAY34KS
Une collision sanglante s'est produite

dans lo villago de Kotchetovska , pro-
vince de Voronèje, entre les paysans et
la police. Les prisonniers faits par cette
dernière ont été repris par les paysans.
La police a tiré, tuant neuf personne» et
en blessant huit.

A Munich
La ville de Munich organise une expo-

sition qui aura lieu do mai à octobre pro-
chain , pour montrer la capitale de la
Bavière sous ce double aspect :. Munich
vivant, Munich créateur ». Exposition
des métiers, du commerce et de l'indus-
trie, importantes fêtes musicale» , con-
cours sportifs , fôtes populaires. On inau-
gurera uno salle de spectacle, bâtie en
amphithéâtre, et qui restera commo
nouveau théâtre permanent.

A Agram
La session de fa Diète croate a été

ouverte hier jeudi par le baron Rauch,
ban de Croatie. Une commission da
représentants de la Hongrie et de la
Croatie aura pour mission de régler les
dilîérends de langues et de couleurs
nationales.

La lecture du rescrit royal a été
écoutée dans le p lus grand silence. Dan»
la rue, où une foule considérable était
rassemblée, des manifestations bruyantes
ont eu lieu contre le ban. La police n'a
toutefois pas eu besoin d'intervenir.

ta But due* Z:. -:„:::i-_ \-
Le financier philanthrope anglais M.

Henry-Loui» BischolTsboim est mort hier
à l'âge de quatre-vingt» ans dans sa
résidence de Bute house, à Londres.

M.Bischofîsheim, auquel le roi Edouard
témoignait uno réelle amitié, avait fêlé
en 190ti ses noces d'or. A cette occasion
il donna 2,500,000 francs aux œuvres
charitables do Londres. 11 laisse deux
filles , dont l'uno est comtesse de Desart et
l'autre lady Fitzgerald.

Nouvelles diverses
Au cours des débats d'hier , jeudi , au

Reichstag allemand, on a annoncé que
l'Institut international agricole «le Rome
sera ouvert le 23 juin . 26 Elats y ont adhéré.

— Lo bruit s'est répandu hier, jeudi ,
dans les couloirs de la Chambre italienne.



que M. FrinatU venait «l'être frappé d'apo
plexie. A la maison de l'ancien ministre , or
garde i ce sujet un silence absolu, JI. Pri
notti  a été frappé d'une première attaque
en 1903.

— Le roi Edouard Vil  a abandonné son
projet de croisière dans la Méditefranee et
rentrera à Londres vers lo milieu du mois
d'avril, après son séjour à Biarritz et pro-
bablement après un arrêt de quelques jours
à Paris.

— El Mokri , lo délégué du sultan Abd el
AJU , est actuellement k Madrid.

Echos de partout
UUE PIECE DE V.OXNAIE RARISS'ME

La collection de médaillée, du Vatican —
contenant dix sept mille piècis dilîérentes
— vient d'acquérir U seule pièce qui man-
quait jusqu 'ici dans la série des monnaies
irappdes par les papes ; c'est un éeu d'o*,
portant l'imago d'innocent IX , un pape
qui gouverna le Saint Siège pendant qua-
torew mois seulement.

On, eu a retrouvé uno autre «Sans des
louillos. faites dans le jardin «l'une paroisse
d'Acqui. Et malgré les ollres faites pour
l'acheter par le roi «l'Italie , qui est un nu-
mismate pa-skmné, la pièce a été envoyée à
Rome, à l'ie X , en bomuiago.

UN PROZE E - .'«PIS

PE BESP.R--TION aflTi=ICi£-.li!

La respiration artificielle , associée sou-
vent aux tractions rythmées de la langue ,
est d'un emploi courant quand il s'agit de
ranimer les asphyxiés et les noyés. Lors
du ;•> Congrès international de physiologie
qui s'est tenu au mois d'août dernier à
Heideiberg, plusieurs appareils et procédé!
pour la resp iration artiUcielle ont été exp é-
rimentés.

Signalons parmi eus un nouveau procédé
pour pratiquor U respiration artificielle* chez
l'homme, dans las cas d'asphyxie? par exem-
ple. Ce procédé simple, qui surpasserait
tous les autres en ellicacité. a été présenté
par lo  professeurScha-fer, d'Edimbourg. En
voici la. technique, telle qu'elle est décrite
par le prolesseur L. Frederiq dans la Revue
générale des sciences.

Le patient (un noyé, par exemple) qu'il
s'agit de rappeler à U vie est placé à terre
sur le ventre. la tête légèrement inclinée de
coté. L'operateur se met à genoux. II place
ees mains à plat sur lo dos au niveau des
dernières côtes et appuie de tout le poids de
son corps fortement et gad-iellement, de ma
niére k faire sortir le contenu gazeux des
poumons. En diminuant la pression, ce qua
l'opérateur réalise en soulevant son corps
lentement , sans enlever ses mains, la poitrine
du patinât reprend ses dimensions premières
et l'air frais pénètro dans ses poumons. Ces
mouvements de pression et de relâchement
sont répétés toutes les cinq secondes envi-
ron (12 fois à la minute). Le volume de cha-
cun de ess mouvements respiratoires dé-
passe 500 centimètres cubes ct peut attein-
die 1000 centimètres cubes.

Ce procédé ne fatigue pas l'opérateur el
ne cause aucun préjudice aux organes du
patient. Les résultats sont merveilleux.

PAS A-SEZ CHIC POUR ÊTRE ROI

Dans les milieux de la cour madrilène on
raconte une amusante aventure qui est arri-
vée au roi Alphonse XI! 1.

Il y a quelques jours, le jeune souverain ,
se promenait en automobile et en co-tume
do chauDeur , aux environs de Madrid.
Ayant besuia d'un retu-eigoescaent. il arrêta
sa voiture pour le demander à une vieille
paysanne qui passait, et au cours do la con-
versation, il lui fit savoir qu 'il était le roi.

Mais la bonne femme , toisant, dêda.igUNi
sèment cet it.coni.u afluMa d'une casquette
cl de gausses luaetles poussiér-j ust-., lui dit
de son air le p lus tranquille :

— Ja ne voua croi» paa : U roi n'est paa
aussi laid que voua !

Al phon-e XI I I  fut le premier à rire de
l' aventure.

MOT 0_ LA FIH

Le tribunal  «le New-York a condamna ua
criminel à une peint d'emprisonnement. qui
ne pouria dépasser la durée do sou exis-,
t«-oce...

cl Feuilleton de ta LWEHTE

LE SPéCIAL HL mm
'A»

Beurrant Dni . -. i . . . «

l\a-iuii et ,_ ¦_ -, y <i_ l' ,,- .y„-_ par Pierre Lugne

xxxn
.«un I.A VOIE

Bayswater Bill n 'eut aucune difficulté
à retrouver le lieu.de l'accident ; les jour-
naux illustrés cn avaient, en elle!., donne
il«> très nombreux croquis. \j_ malfaiteur
avait «lans la mémoire dé nombreux des-
sins il la plume, ou «les photogravures
reproduisant la voio cn-înr» omombiéc.
1rs portraits df?6 hpmimis massacrés, le
'•«-.-•ns du millionnaire *: -BSIIBS sut _» vais,

II reconnut l'endroit cn y passant dans
le train qui le conduisait: à Per.lon, «k
très grand malin , et décida, «l" 'il y re-
viendrait après avoir débarqué à la sta-
tion. H y dr-scr-ndit, en •«"•Het, prit un
chemin qui longeait ln voio dam la direc*
tion do Londres et le suivit pendant dix
minutes environ, cherchant un trou dans
la haie de défense qui lui pemnt do péné-
trer jusqu'aux- rails. Il  lo trouva enfia et
arriva sur lo théâtro de la catastrophe
sans avoir été arrêté par personne.

ll y stationna, étudia .lo talus, la voie
cn avant et en arrière," sans .rien décou-
vrir  d'intéressant. Kn réfléchissant; il se
dit quo si le pied-bot s'était échapp é

Confédération
CIiHzubres réiléralea. — L'ordre

du jour pour la première séance, de la
session extraordinaire, qui s'ouvrira le
lundi 30 pare, ù _ h. 30 do l'après-midi ,
prévoit :

l'our la Conseil national :
1, Constitution du canton du Valais ,

-"¦ 2. Sociétés coopératives pour la vejtle
du vin. — 3. Motion Fonjalla*. — Mo-
tion Mûry (Bàle).

Pour le Conseil des Etats :
1. Constitution du canton de Genève,

— 2. Recours Widmer au sujet du droit
d'c.-sistance. — 3. Télégrammes urgents.
— 'î . Statioa d'essais et do recherches
agricoles.

l.e futur  «Conseil i iu t lo iu i l .  —
Le Bnnd calcule, d' apri-s la statisti que
do la population da la Suisse qui vient
d'être publiée , quo le prochain' rteonso
ment fédéral , en 19lô, indiquera une
population dt *3.040 ,000ûmes II suivrait
de là quo lo Conseil national à nommer ,
sur cette base statistique , compterai
182 députés, soit 1". de p lus que la Cham
bre actuelle

Le Bund lance là-dessus une idée qui
fera sursauter ies partisans de l'exten-
sion des droits popviUires : il propose
d'élever do 20,000 à 25.000 le 'chiffre de
popu'ution qui sert de hase pour , la rô
parti t ion des sièges du Conseil national.
Ainsi, non seulement on éluderait la né
c-essitè d'augmenter l'eflectiî de la repré-
sentation nationale , mais on arriverait à
cot admirable résultat do la diminuer,
alors que la population aurait augmenté.
Le Conseil national élu d'après cette base
ne compterait plus que lio membres.

I.a nouvelle loi postule. — La
commission du Conseil des Etats pour
la nouvelle loi postale proposo de modi
fier lo projet dn Conseil fédéral en ce qui
concerne la franchise, de port.

Les sociétés de bienfaisance bénéficie-
raient seules de la franchise; ce serait
également le «*as pour les corporations
religieuses de droit public.

II serait d'ores et déjà certain que la
c-ommission se prononcera à l'unanimité
en faveur de là  réduction à ' ; de centime
de la taxe des journaux.

\ j f t .  sj l'.Uiv'.it «l«es î'i î n i ' U u • ¦î ic -a- r res
fédéranx. — L'Union fédératiçe des
fonctionnaires , employés et Ouvriers de
la Confédération suisse, dont lo siège
central «est à Bâle, groupe actuellement
dix associations, avec nn total de 30,675
membres . Ko font partie : * - ¦ *¦¦

La Société suisse des employés de
chemins do fer , 10,755 membres. —
L'Association suisse des employ és des
postes, télégrap hes et douanes, 5905. —
L'Union ouvrière des entreprises suisse."
de transports, 0000. — La Société suisse
des agents des trains, 2800. — La Société
suisse des aiguilleurs et gardes-voies,
2200. — La Société suisse des buralistes-
postaux , 1500. — La Société suisse du
personnel dt- la manœuvre. 1080. — La
Société suisse des télégrap histes, 2S0. —
La Société des employés de la R("gic
militaire fédéral» , ù Thoune , 90. — Le
9ocieté sui-se d<-s employés de l'Ecol-
polytechni que. Zurich , 65.

Ne fout pas partie de l 'Union fédéra
Uv« -. la S-«ciété suisse des fonctionnaire-
postaux , la Société fuisse des mécaui
ciens de locomotives , ta Société suiss«
des chauffeurs.

An I.œtKcbberg. — En février, lo
galerie de bas© a avancé de 2H\ mètre»
Elle at teint  un- longueur totale d-
3317 mètres. Le nombro moyen de»
ouvrier» occupes k 1 intérieur a été dt
940 «t k l'extérieur de 459.

après 1 accident , cc n 'étrJt„j>as par la
gaiiçhc de la ligne, où «les prairies s'éten-
dent ù perte de vue , mais par la droite,
oii presque dc suite il avait trouvé des
arbres pour le cacher â la vue.

El il se dirigea vers cotte droite , où
s'étendaient un fossé et un talus, il no
regardait pas très attentivement autour
dp .lui j son espér-uuxs à co moment ,
n 'était pas de découvrir une pisto ; co
n.'cst pas ù cc genro de recherches que
son esprit était lo mieux entraîné- Et
cependant , dans le fossé mémo, au pied
du talus, il trouva uu indice.

Un sentier peu usité partait «le la voie,
montait la pento à travers los buissons,
puis so perdait dans l'herbe.

Or, sur la terri; glaise dc ee, sentier , il
y avait, tre» distinctement imprimée, la
marque d' une chaussure semblable à
celle que portent les p ieds-bots.

Bijj s'anima subitement. Donc, sa
théorie était exacte ! Donc , son comp lice
s'était échappé !

11. regarda devant lui.. Lo talus était
assez escarpé ;  un homme abîmé ne de-
vait pas l'avoir grimpé aisément : cepen-
dant , le désespoir-décuple les forces Ho
riiiimme. Et un blessé gravo, même,
n abandonne pas la vie saris avoir tout
tenté pour la conserver.

Bayswatcr Ui l l  songeait à ces choses ;
il.se «lisait que lo boiteux pouvait avoir
donné là son dernier effort et se traîner
mouri» dans les arbres ; quo «-'était là que
gisait le, dç**njgc< espoir dc le retrouver ,
avec sa, valise.

Et cetto.idée le «l« '-ri.d.a ,i suivie la piste
j*46q\l'au liant du talus .

La porspectivi' do se trouver nez à nez
peut-être avec lo cadavre lui procurait
un assez désagréable frisson, mais celle

i.«* i - : t« - i in (  dn «Gothard. — Les
quinze cantons qui ont subventionné
l'entreprise du chemin de fer du Gothard
pour uno somme de 20 millions, ont
chargé M.- l'ancien jiige fédéral Léo
Weber d'étudier la voleur des tities sur
lesquels ils se fondent pour réclamer le
remboursement de . leurs subsides, à la
suite du rachat Je la ligne.

ï,' i-- - <-**!i; ->u- . — Los taux d'es-
compte de lu Banque nationale suiise
restent sahs 'changement.

l.e monopole d«M céréales. —
Le comité central du parti démocrati que
suisse est convoqué 'pour le ' 29' mars à
Zurich , afin do discuter la question du,
«(jRQnQk dea céiéales»

<' i i« ' i | i i<v.  et virement*, postaux.
Lo compto do chèques et virements
postaux iiccuso pour l'année 1907 un
mouvement do capitaux do 7-îG millions ,
contro 451 millions en 1906.

Lcs comptes de l'exercice soldent par
un bénéfice net do 170,000 fr.

Cantons
Z.URICH

Ponr I'I'nlvcruUc. — Un profes-
seur de l'Université, qui garde l'ano-
nymat , a mis à la disposition du K-ctoroi
de l'Université un don do 10,000 francs
en faveur do celle-ci. *

BERNE
I.u nucccuslon de M. de steiger.

— M. Burren, rédacteur en chef du
Berner Tagblatt , décline une candidature
au Conseil d'Etat.

LUCERNE
Finances municipales. — Lo

bud get de la ville de. Lucerne pour 1908
prévoit un déficit «lo -158,278 fr.

La Munici palité propose d'élever le
taux do l'impôt de 4 k. 4 '•*, ,  %«••

BALE-VILLE
Réorganisation dn Consei l

d'Etat. — Le Grand Conseil bàlois dis-
cute la réorganisation du Conseil d'Etat
Le traitement des conseillers d'Etat esi
porté de 8000 à 10,000 fr., mais il leui
sera interdit d'i*tr0 membres de conseils
d'administration de sociétés commis"--
oialcs.

Une proposition de ne plus autoriser
qu'un seul membre du Conseil d'Etat à
îaire partie des Chambres fédérales n'a
pas été appuyée.

THURGOVIE
ï.n politique. —- Dimanche ours

ueu l'élection du Conseil d'Etat. La can-
didature libérale de M- Schmid , juge
d'instruction, pour lo siège vacant pat
la démission du directeur de la justiix
et de la police, est agréée par tous les
partio .

La conférence des délégui-s des quatre
partis au sujet do l'introduction de l'élec-
tion proportionnelle s'est réunie, hier.

Le 5 avril , auront lieu les élections au
Grand Conseil et la nomination des juge,
le paix et des notaires.

Le 26 avril, sera mise en votation 1«
iiouvelle loi sur les traitements.

GIUSO.\T S
L'élection au Conseil «l'Etat. —

Le comité du parti conservateur a d»>
cid* do proposer à rassemblée des d<"'é
.rués les candidatures do MM. Dedual e
¦>'ein hauser pour le Conseil d'Etat. M
V'ieli , qui représentait soi-disant la mi-
norité conservatrice au gouvernement
leptiis 1902, avait été élu alors à I»
'iveur d'uue d.s-idoncp, avec l'appui de-
libéraux. Lo candidat du parti conserv»-
••ur était déjft M. Dedual , qui succomba

d'apercevoir les bijoux nu*cu*è.s du mort
était de nature à lui donner tous les cou-
rages.

11 suivit le sentier, jetant à chaque
instant un n-gard ù droite et à gaucho
pour voir s'il n 'était pas surveillé : les
environs de la gare étaient, entièrement
déserts.

Ça et là, la marque «lie la bottine s*>« '*-
cialc était très nettement visible. Arrivé
en haut du talus , Bill aperçut devant lui
un petit cottage. H hésitiv Mrs instant, so
demandant quelle question il pourrait
bien poser anx habitants, puis s avança ,
et, au bout de quelques instants, frappa
;'i la porte.

Bien ne répondit; Il frappa de nouveau:
11 lit le toui du pavillon ot remarqua que
les vitres «les fenêtres en étaient très
sales. ¦ •

11 on conclut quo la demeure devait
êtro inhabitée, puis l'ùt-éo lui vint qne
peut-étre-le boiteux était entré là-dodans
et y était mort.

II lova le loquet et -s 'aperçut que la
porto était fermée à clef. Peut-être son
compagnon- s etait-il* enfermé. Une se-
conde «l'hésitation , et Bill produisait son
couteau, qui s'introduisait sous le-verrou
d'uno fenêtre. Un claquement, et cette
feni-lre-i- 'niivrnit .. Bill jetait aloïs un coup
il' teil it l 'intérieur du pavillon.
"Vide, évidemment. Quoique chose qui

gisait sur lo plancberuttira soii attention
et lo fit tressaillir. II enjamba , courut à
la chose «itrange et la ramassa.

11 ln reçoBturt en un instant. Une.- bot-
tine spéciale- -in» bottine de p ied-bol,
la propre bottine «le son associé I Qu'est-
ce que «'«'la pouvait bien- vouloir-dire ?

ll n 'y avait nulle part aucune trace «lé
sang-; le sol de la demeure élait sullisam-

" Les "journaux do gaucho donnent à
entendro que M. V'ieli sera néanmoins
candidat cette fois encoro; ses partisans
l'opposeraient ô, M. Stoinluuser. Ils no
disent pas si Io parti libéral aura la
loyauté de s'abstenir d ' in i luencer  lo
scrutin. Il aurait d'asscr bonne» misons
pour cela , ses propres affaires étant
terriblement embrouillées. Lcs.candidats
libéraux no sont pas encoro connus, ou
pluVût on en connaît déjà une dizaine.
Chaque Stammtisch de Coire ou de
Davoei n lé sion! , . ''-"

VALAIS
VuleacH -. n i a - v - v .- «'.e,,. — Lcv Ban

quo suisse dea cheieniiis de fer, à Bàlo, a
cn portefeuille pour -1,15,000 fr. d'actions
du Monthey ChampC-ry-Morcins.

l.o téléphone. — Lo léli phono
vient d'ètro installé dans la Volléo de
Bagnes ; lo ch-I lieu, Omble, a réuni
les douze souscripteurs exi gés pour la li-
gne nouvelle.

NEUCHATEL
I.CH «-;t "«'t- i:c-. de Colombier. —

Dan» sa prochaine session, le Grand
Conseil ncuchàteloi» sera appelé k se
prononcer sur un projet d'arrêté allouant
ce l'Etat un crédit tle près d'un million
pour l'agrandissement et la translorma-
tion des casernes do Colombier.

Voici le p lan des travaux :
L'Etat fera l'achat dee immeubles qui

se trouvent entre la caserne nu 2 et lo
*uaaè-*e, soit dans la partio nord-ouest de
l'emplacement occupé par les casernes,
f i  sera élevé Bur ca terrain un bâtiment
pour hains ct. douches, et un bâtiment
pour les cuisines.

Sur l'emplacement situé en. contre bas,
nu sud du, vieux château ct à l'est des
remises de l'arsenal, sera élevée la ca-
serne des officiers , et pltjs ù l'est, dans
la direction du Régional , un bâtiment
d'écuries, avec logement du oasc-rnier,
téléphone pub'ic.

On traic . - .'oriii. ea  les deux casernes
orincipales, aveo installation du chauf-
f-ige central, ct de la lumièra électrique.

La caserne numéro 3 sera transiormée
en une infirmerie conçue selon les exi-
goncos de l'hygiène moderne.

11 aéra encore procédé k la transfor-
mation des cantines d'officiers ct sous*
•iflîciers , à la réparation du pavillon
actuel des olliciers, à l'installation de
locaux d'arrêts chaull'ables dans le vieux
châte-au, etc.

La Confédération versera 30,000 fr.
ohaque année poux le loyer dea casernes
ot payera l'intérêt au 5 % des, somnws
etffcctées aux constructions nouvelles ot
«ux réparations.

Lo message du Conseil d'Etat tait en
ces terme» l'historique de la place mili-
taire do Colombier :

La première convention passée entre les
Départements militaires de la Confédération
ot du canton de Neuch3tel pour l'utilisation
de la place d'armes de Colombier par des
écoles militaires, fédérales port», la date du
15 mai 1853.

En réduisant 4 une par division le nom :
bre des places d'armes principales pour
I instruction de l'inrauterie , l'organisation
militaire da 187-4 a créé des compétitions
«jntre les diilèrents cantons qui possédaient
ace moment-là des établissements militaires.

En ce qui concerne Spécialement la se-
.jonde division , une lutte très vive s'eDeacea
outre les places de Colombier et de Fri
uourg, et ce n'est qu 'au prix da lourds
¦acfilices que le canton de Nauchâtel té-ussit
» passer avec la Confédération la convention
_ _  Vi novembre 1877. par laquelle Colom-
oier était désigné en qualité de p lace d'ar-
mes princi pale do la seconde division .

Et , dans la suite, lors de chaque renou-
vellement de la o>avention , la concurrence
lu canton do Fribourg, demeurée enlre
temps à l'état latent, ne manqua pas de se

- .- pi* .* J n i r c  avec une ardeur suffisante pour
.ibltget le cinton da NeucUcilel à consentir
— par crainte de voir la place d'armes lui

ment propre. Pourquoi cette bottine
avai.t-cïlo été cnlçvéc, et où se trôuvail
son propriétaire ?

Bill inspecta autour «le lui. Sur la table,
il -y avait nii« bougie qui avait brûlé
jusqu 'au bout , la stéarine en avait couh
et formait une mare blanchâtre.

Une boite «t'allumettes était, égale-
meut sur la l able ; il la prit pour savoir
depuis combien «le temps elle «Hait, l a -
ie pou rie. poussière, l'absence de poussière
même, lui dit qu 'il n 'y avait pas long-
temps ; la tache de stéarine lo confirma
«lans cette opinion.

Alors Bill conclut «le ses observations
que le pied-bot «était , venu dans ce pavil-
lon , qu 'il avait fait de la lumière, ct qu.il
s'y était déchaussé.
'Pourquoi s'élait-il déchaussé ? 11 lui

était fort difficile- de marcher sans sa
bottine. Peut-ftre avait-il la. ïambe brisée
et ne sc sentait-il pus plus longtemps le
besoin de son appareil ?

Le malfaiteur eut beau réfléchir, il lui
fut impossible «l' arriver à uno autre eon-
cluswa *. lo problème, était trop ardu.

Bill ferma la fenêtre, se-rendit à la
poi-tc , l'ouvrit et so mit à étuilier le-sol
aux environs du pavillon.

Et sa surprise auçtoesvtnit d'instant en
instant. Pas la moindre trace du . pictl-
hot. S'il y en avait eu , il,les aurait dé-
couvertes tout do suite, car le terrain
avait-à peu près lu conlexture de, l'ar-
gile. Mais si les pas du boiteux n'étaient
pas marqués, on voyait distinctement
iVrnprciute a'nno chaussure line, ttès
Cetite, à talons.- hauts : l'empreiate d'uno

ottinc de femme élégante.
Auprès de eette p iste féinïuico, la

marque , d'une botte d'homme Le mys-
tère s'épaississait.

échapper —1\  de nouveaux sacrifices impor-
tants, qui u'ûtaiont quo 1res imparfaitement
compensé» par les améliorations des condi-
tions du loyer payé par la Confédération.

Nous ue mentionnerons qu'en passant, et
pour mémoire, l'entrée en scèoe d'un troi-
sième compétiteur, la ville de Morat , qui a
lait , daas le but de se mollre aujai sur les
rangs, des démarches réitérées.

f  ' GENEVE
Encore unc tnltii'Uvc. —- H p leut

des initiatives on pays gonevois. On an-
nonce «nié la société des aubergistes va
en lancer une, demandant l'abrogation
de la loi interdisant lc débit do l'absinthe.

l'-iUlgaé tlu pouvoir. — On écrit
ù la Nouvelle Gazette de '/.tirich que M. lo
conseiller d'Etat. Hoster, chef de. l'ins-
truction publique , découragé par l'atti-
tude du Grand Conseil.ù l'égard de ses
vues ot do ses projets scolaires, est dé-
cidé à ne pas accepter une réélection.

AFFAIRES VALAISAXNE3

La nouvelle loi électorale

Sion, 11 mars.
La commission du Grand Conseil,

chargée de Vexamen du projet de loi
électorale, a terminé lo 7 mor3 ses déli-
bérations. Elle se réunira une fois encore
un do ces jours pour rédiger définiti-
vement son rapport 1 et ses conclusions.

Le» séance», tenues sou» la présid enco
de .M. le D* l i .  Gentinetta , de Loèche,
ont été trôs actives.

l.e ? mars, M. le conseiller d'Etat
Bioley, chet. du Département, de l'Inté-
rieur et auteur, du projet, a. assisté aux
délibérations de la commission.

Voici les principales modifications
apportées au projet du Conseil d'Etat.

L'art. 8 du projet prévoyait qu'après
les 8 jours qui suivent la publication de
l'état nominatif des électeurs, cet état
4o pouvait plus ôtre modifié, sauf pour
les individus à l'égard desquels il y a
réclamation; la commission ajoute : • et
pour <*«ux qni dans l'intervalle ont perdu
du récupéré leurs, droits civiques. »

A l'art. 15 concernant les votations
par sections pour les communes de
400 électeurs, article qui est la reproduc-
tion do l'alinéa 1 de l'art. 81 do la Cons-
titution , il est ajouté l'alinéa 2 du même
article , disant que cetto faculté peut êtro
étendue à d'autres communes.

La commission a décidé quo les bul-
letins de vote seront romis sous enve-
loppe au président du bureau. Jusqu'ici
le bulletin était remis ouvert ou plié.
; L'alinéa 2 do l'art. 22 a été biffé. H

disait quo l'accès de l'urne serait refusé
à tout électeur qui se présente en état
d'ivresse manifeste.

Tandis que le projet ne défendait les
distributioosdo bulletins ot la quête des
voles que dans les locaux de vote, la
commission a étendu cette défense aux
abords de ces locaux.

Dans les élections d'après lo système
proportionnel, Ic3 bulletins blancs, de-
vront être attribués, à la liste indiquée.

I Malgré les prescriptions de la loi, il
arrivait que, pour simplifier , on votait ,
çà et là, à maiu levée. La commission a
inscrit dans la loi la défense formelle
d'emp loyer ce genre de votation .

L'art. 41 prévoit quo les élections au
Gi'Hnd Conseil se font à la majorité
ubesolue. Une discussion de. principe s'est
élevée, à ce sujet au seift do la coramia-
fion; la minorité demandait l'applica
tion de l'élection proportionm-lle. Mais
lu constitution ayant institué la. votation
facultath'o par cercles, qui répond en
somme au principe de la proportionnelle,
la majorité a estimé que, quoique la
Constitution ne stipulât pas formelle-
ment que la nomination du Grand Con-
seil doit se fairo k la majorité absolue,

. Bill suivit cette tviplo trace pendant
tin certain temps ; ollrj ne varia pas :
toujours! deux p ieds dt* femme et un
p ied d'homme.

"Qu'est-ce que cela ponvait liien vou-
loir «lire ?

Alors Bill pensa qu 'on avait pu trouver
son associé «laps le pavillon, qu 'il était
blessé et qu'on avait dû le déchausser,
qu 'elle (il «Hait sûr que c'était une
femme) lui avait permis do s'appuyer
sur. soa épaule, ct , qu'il -s 'était éloigne, à
cloche-pied, celui qui., était blessé ne
laissant aucune impression sur lo sol.

Bill ' se souvint alors d'une histoire
qu 'il avait lue , et dans laquelle un détec-
tive célèbre, un. certain Watson Wavd .
avait reconnu la traro d' un malfaiteur
boiteux à cet indice, qu'un des hords de
sa semelle était imprimé dans le sol plus
profondément que l'autre. Il se pencha ;
il en était ainsi pour la pisto qu 'il suivait,
l.o doute n'était, plus permis : c'était
bien son complice qui, avait passé là.

Bill'ne comprenait pas. . Qtujoro pour-
quoi ; mais il sc résolut à poiusuivre sa
promenade ct à voir où elle le conduirait ,
et convaincu 'qu'elle li> mènerait tôt ou-
tard auprès dc son infidèle compagnon.

Il mit environ deux heuri's, marchant
avec beaucoup de prudence, à exécuter
son voyage, ct chaquo pas qu 'il faisait
le persuadait davantage qu 'il no s'était
pas trompe dans ses .déductions. En
outre, il se disait que lc boiteux ne «levait
pas êtro sérieusement blessé, cor il lui
aurait été impossible d'aller aussi loin.

Enii't, dans l'intervalle des arbres, il
aperçut une maison. Sa forme, son style
et ses proportions lo surprirent. Cette
demeure appartenait au. parc, QU bien

l'institution des cercles excluait l'intro-
duction de la proportionnelle.'.

Quant à là Wimriatioo à un Biège
devonu vacant au Grand Conseil , la
commission, est d'ovi3 que c'est , la sup-
pléant qui a obtenu lo plus de voix qui
succède au titulaire. Le Conseil d'Etat
voulait attribuer le siège, vacant , au
candidat qui aurait .ob.tonu la majorité
absolue aux élections périodiques , mais
qui so serait trouvé oxclu do la réparti-
tion des sièges par lo fait que lo nombre
dos élus aurait dépassé celuides siégea .
distribuer. Au cas oii il n'y aurait pas eu
d'élus surnuméraires, lo Conseil d'Etat
avait prévu qu'il , sorait prooédô Vu
nouvelles élections.

A l'art. 40, la commission a ajouté
qua . la .demanda da nomination, d'un
conseil bourgeoisial devait êtro appuyée
par le cinquième des électeurs.

Aux termes deTor(. 5i du projet, nul
no peut se refuser û fonctionner pendant
4 ans. en qualité do président et pendant
8 ans en qualité de membre des admi-
nistrations communales ou bourgeoisia-
les. L'ai. 2 do l'art. G2, par contre , disait
que le nom.d'un candidat ne peut ôtre
maintenu contre son gré sur une liste.
La commission a biffé tout l'art. G2.qui
était en cc-ntradiction.avec l'art. 54,

Quant au système de la proportion-
nelle , la commission s'est ralliée en
princi po au projet du Conseil d'Etat
qui est la reproduction de la loi da
Soleure. Le projet prévoyait que la
liste qui n'oblient pas lé quotient éleo
toral est déchue d» tout droit k la
répartition. La commission a décidé qua
le quotient exigé sera le 20 % du nombre
des bulletins valables. La minorité voa-
lait,rester au 15%.

Les, candidats éiua dans plusieurs lis-
tes seront attcUmés à. culle dans laquello
ils ont obtenu lo p lus grand nombro do
su H rages.

Le projet n'accordait un conseil géné-
ral qu'aux communes de plus de 100O
àmes.-La commission a abaissé ce chiffre
à 700. Les communes dc 700 à 1000âmes
auront un conseil général de 20 mem-
bres: celles de 1000 ù 2000, 30 mem-
bres ; celles de 200Q à 5000,. îâ mombres,
ct celles de plus do 5000 âmes, 00 mem-
bres. Taudis que le- Conseil d'Etat vou-
lait maintenir le conseil général , une fois
établi , aussi longtemps que l'assemblée
primaire n'en demandait pas la suppres-
sion, la commission a décidé quo le con-
seil général ne subsistera que pendant
une législature (4 ana) et que la d«i-
mande devra être renouvelée à chaquo
législature.

Lo produit des amendes pour contra-
ventions a la loi , au Ueu d'être totale-
ment'attribué à la Caisse d'Etat , sera
réparti par moitié entre l'Etat et lea
communes.

L'art. 87 déclara entachée de vénalité
toute élection pour laquelle les personnes
nommées auront promis ou donné, ou
fait promettre ou donner par des tiers,
Uno rétribution de quel genre que ce
soit. L'emploi de menacos et de liba-
tions rendra également l'élection nulle.

FAITS DIVERS

eiRAHOEfl
Tremblement «le terre. — Une très

forle secousse de tremblement de terre a
été ressentie mercredi, dans la nuit, k l -ceeja
(Al gérie). Bile a duré environ cinq secondes.;
les oscillations allaient de l'est à l'ouest. On
no signale aucun accident de personne, :.¦- ¦« c:
plu c i<*u*-s maisons ont été lézardées.

I» tragédie dc UeUerupt,—• La «-our
d'assises d'Epinal (Vosges) vient de juger
l'auteur de l'horrible tragédie de famille
qui se déroula le 12 octobre dernier k la
verrerie de Bellerupt.

1- * parc hn-appartenait, et le sentier qu il
avait suivi y conduisait tout droit.

Bill s'arrêta. Si sa théorie était exacte ,
*i une femme avait aidé et secouru le
iM'ileux, ç était, là qu'il se trouvait it
présent. Et cuti pouvait exp liquer bien
des . choses : son impossibilité ' de télé-
-.innliier , notamment. - -

Il fallait s'en-us-yiver. Mais il no fallait
pas arriver au cottage par l'arrière et
après avoir traversé lo parc, de. crainte
d éveiller les soupçons. La chose était
asséî 'délicate.

William regarda autour de lui et s'a-
perçut que l'allée dans laquelle il se
trouvait n'était, pa» fort éloignée: d'une
haie séparant la propriété «lune route.

Il franchit celte haie et s'assit sur un
tas de pierres; se demandant quoi pré-
texte il pourrait bien prendre pour se
présenter à la villa, il lit l'inventaire de
ses poches pour y trouver un accessoire
qui pût .lui servir et y rencontra un jour-
nal illustre reproduisant l'accident do
chemin de fer , un carnet et un crayon-.
C'était peu , mais.-c'était mieux que rien.

Il se, leva , secoua «Jo quelques coups do
mouchoir la-poussière de scs chaussures
et dc ses vêtements , et se mit en marche
sur la route. * ¦• ¦

Quekpies instants plus lard, il so trou-
vait devant la grille de la propriété d Ir-
ving Cartcrbilt.

(A suivre.)

Leu cbaiigcD-eeutB «l'a-lreimes*
y our Cire pri» «->« «?<>¦¦, si-ter «lion,
«U** r i r a i, être iu'ioiii->;t ' ,-iié.s d'an
timbre «le 20 centimes.
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Dans une ferme isolée au milieu d» la
forêt, vivaient Camille Chattier , ftg* de
cinquante-sept ans, son lils Emile, àgé .da
vingt-neuf ans, sa servante Emma Bourgeois
et _» "ls de celle-ci, Lucien Bourgeois, un
joune liomme de vingt on»..

Emile Cliartior, rudoyé psr son pôrè, tenu
à l'écart de la table familiale, craignant
d'être déshérité, conçut et mûrit le projet
de tuer tous les habitants dé la fermé; k
coups de hache, 11 abattit successivement
Emma Bourgeois, Son p ire et Lucien Bour-
geois.

Puis il porta fes trois cadavres dans un
four ; pendant deux joura , il y entretint un
brasier, mais le corps de Lucien Bourgeois
resistant à l'action de la cbaleur, Emile Cliar-
tier le retira da la fournaise ét l'enterra.dans
lo 'forf-t: l.e crime Tut découvert quolques
jours après.

Brnllo Chartler,* arrêté,* a fait* des aveux
immédiats.

Jjovant lo jury, il a gardé un mutisme
presque complet ct a prétendu ne so souve-
nir «le rien. 11 p 'a manifesté aucun repentir.
Les médecins concluent k une responsabilité
atténuée. ' * • • * *

Cliarticr , bénéficiant de circonstances
atténuantes , a été condamné aux travaux
foreés* perpétuité.'

l'rcsi . j t . r o  «-»iu i , r i« . i i '-. — Des mal-
faiteurs se sont introduits dans le presbytère
de.la MroUse d'Endott-oe à MartelUt, et
ront 'devalisé. Ua bureciu-iecrétaira..renlêr-
mait un petit coUre en acier contenant
30',000'trancs d'obVgaliàas ; les voleurs s'en
jont emparés, ainsi quo d'un calice, d'un
ciboire, do diltérents objets d'art d'une va-
leur , de 10,000 francs et d'une somme de
1,800 francs en* argent appartenant a 1a
fabrique. ' ¦ .

I.u neige. — De bainls-Croix, le 12 s
La couche de neige atteint deux mitres.

On a creusé dan3 le* rues de véritables
tranchées. L ' Yverdon-Sainte-Croix a -cir-
culé sans interruption , grâce à. d'habiles
mesures. Devant chaque train était une
locomotive avec un chasse-neige. "•

Vol an iiiii««-i- âe Ilerne. — Dans la
nuit de samedi à dimanche, des malandrins
ont pénétré par effraction dans la salle de
minéralogie du musée d'histoire naturelle de
Berne et ont fait main basse sur neuf pierres
aurifères et sur un morceau de platine pesant
2-38,0 grammes, le tout d'une valeur de
passé 1000 fr.

FRIBOURG
Coniérenees de Saint-Nicolas

Dimanche dernier, un très nombreux
auditoire , dana lequel les hommes étaiont
fortement représentés, a suivi aveo une
attention soutenue les développements
t_._» t̂ lid*» asg-ava-saV*, -à**î 8*, P. Man-
donnet sur la divinité de l'Eglise. Ainsi
la série des conférences a été on ne peut
mieux inaugurée.

C'est M. l'abbé A. Vogt qui nous en-
tretiendra, dimanche prochain, d'un su-
jet non moins intéressant : le Chef visi-
ble de l'Eglise.

C'est la première fois que M. Vogt
prête son concours aux conférences de
Saint-Nicolas.

Le succès qu'il a eu ù Genève dans ses
conférences aux hommes nous garantit
qu'il ne sera pas moins goûté à Fribourg.

En établissant son Eglise, Jésus-Christ
a pris les mesures nécessaires pour qu 'elle
se perpétuât jusqu 'à la fin des tempj. Il
s'est- donné un- remplaçant, un* vicaire
dans la personne, de snint. Pierre , et,
comme dit Bossuet : « C» qui doit servir
de soutien à une Eglise: immortelle ne
peut jamais avoir de lin. Pierre vivra
toujours dana ses successeurs. »

C'est co (jui sera démontré dimanche,
pour éclairer et affermir notre foi. Qui
ae voudrait en profiter ? - ,:

Ordinations, —' De-nain,, samedi
des . Quatre-Temps, à 8 h., dans la
chapelle du ' Séminaire de.' Fribourg,
Mgr Paccolat, Abbé do Soiat-Maurico,
ordonnerasons-diacre3 lès élèvessui vante-
destinés au diocèse dc Lausanne et
Genève.:

M. Amédée Beaud, de la paroisso du
Qt£t*. M. Sylvain Bt-ïstt, d'Orsonnens;
M. Ernest Sapin, d'Autigny, M. Joseph
Schmuti, d'Ueberstorf. En outre, 8 élè-
ves du Séminaire recevjont la toensut.e et
les Ordres mineurs .

De plus, M. l'abbé Frédéric Freelei,
d' ori gine anglaise, sera ordonné, BOUS-
diiere, et S étudiant» dé* l'Université
recevront les Ordres mineurs.

"Voiuluatloa ecclvsiD s t ï« iue .  —
M. l'abbé Rouge, curé de Sorens, est
nommé curé de Montet. ' *

A, Frlfeourg et A. Berne-.—- Les.
radicaux moratois réclament, par l'en-
tremise du Bund , la nomination d' un
protestant comme conseiller d'Etat. Cea
hommes « intelligents et progressistes »,
selon lô témoignage «jui leur a été donné
récemment, ne sont pas contents decc
qui existe. Us se plaignent de ce que,
dépuis 50 ans, aucun membre du gou-
vernement n'ait été choisi parmi les
réformés.

I l f à u t  savoir qne, à plus d'une re-
prise-, des- protestants- ont été-preseentis
et ont décl iné , chaque fois, nne candida-
ture au. Conseil d'Etat.

Quoi qu 'il en soit, nous sommes très
heureux de; voir le Bund accueillir de
semblables revendications, ll jouit d'une

très grande influence dans !e tanton de
Berne et il s'efforcera de Iaire appli-
quer dans .ee  canton la régie qu'il
préconise pour Fribourg, Grâce à son
influence, un conservateur catholique
romain sera élu nu fanteuit de M. de
Steiger. Nous nous réjouissons parce quo
ce sera, sans doute, la première fois
qu 'un représentent du Jura catholique
fora partie du Conseil d'Etat de Berne,
depuis l'annexion, de. cette région aj'an-.
cien canton.

René D o u m i c  Jugé par Emile
Faguet. —Tout le monde connaît la
monumentale histoire do la Littérature
française publiée aous la direction de
Petit do 'Julie vile','et qui est peut-être
la plus belle rouvre . de vulgarisation lit-
téraire do notre époque.

Notre conférencier de dimanche y écri-
vit lui-même, pour sa partdc collabora-
tion, trois articles importants, l'un sur
La Fontaine, les deux autres sur le Théâ-
tre au XIX!"0 siècle.

Or, au chapitre des critiques, magis-
tralement traité par Emile Faguet, ce
dernier, qai semble assez manifestement
avoir emprunté à une étude de son jeune
confrère-le» éléments ot presquo lésé ter-
mes do la plus spirituelle auto-apprécia-
tion qui se puisse lire, lui donne frater-
nellement-le bras à la barre de son pro-
pre tribunal et lui consacre les lignes
suivantes qui rendent , assez exactement,
la physionomie de l'écrivain: '

' ¦ M. Doumio, chroniqueur littéraire de
la i?«c"i*ue des Deux Mondes, est surtout
un critique de combat. Beaucoup d'es-
prit, une varve ironique crai part* d'un
esprit assez riche pour qu'elle ne soit
pas monotone , une dialectique légère,
quoique très serrée, un style vif ,, plein
et dru , en font un adversaire redoutable
dans les batailles littéraires.' Ce qui est
dissimulé pour les yeux inattentifs sous
l'armure brillante du combattant, mais
ce qui apparaît" pleinement quand on
sait y regarder d'un peu prôs, c'est une
information très étendue , surtout en
littérature française, un sens trèi vif et
très sûr de ce qui est proprement l'art
français, ta pensée française et l'esprit
français, un goût très exercé et très
prompt qui sait démêler les beautés
vraies des vains et précieux prestiges;
c'est encore un souci de la di gnité des
lettres et de la moralité «jui doit toujours
soutenir, ou, du moins, accompagner les
travaux ct même les divertissemènta de
l'esprit. M. Doumic, jeune encore, et qui
a montré sa mesure san3 la remplir, a
un avenir glorieux dan3 la critique et
est destiné à.occuper brillamment une
des places quo quelques-uns désertent
&$̂ •è'-a î-aîe» '-&-&<*> Y&te -pweft. -'èVre rdc-starve
de discrétion , avant d'être obligés do les
quitter. Emile FAGCET. »

Et ceci était écrit , on du moins pa-
raissait en 1S99.

Pour copie conforme :
E.D.

•J* Mè. Joseph Flsclier , entrepre*
uenr* — Hier soir est mort , dans sa
79*ac année, M. Joseph "Fischer, ancien
entrepreneur. U était originaire de Trien-
gen (Lucerne).

A 12 ans, Joseph Fischer quittait le
toit paternel avec la résolution bien ar-
rêtée de so créer tout seul uno position,
11 vint d'abord à Berne, puis à Fribourg,
où if entra au service de M. Bolzern, en-
trepreneur. Son apprentissage terminé,
il"fît  son tour de France. Pans le garda
quel quea années. 11 aimait k rappeler ses
souvenirs de la grand'ville, où il assista
au couronnement de Napoléon III.

Enfin, après trois ans de stage à
Chambéry, iL vint s'établir définitive-
ment à Fribourg, où il ne tarda pas à
créer l'un des bureaux d'entreprises les
ttÙBUt achalandés de là  ville.

C'était avant 1860, au moment de là
création de la grande ligne d'Oron. A-.su-
cia , a vec d'autres entrepreneurs* ' M. Jo-
seph Fischer construisit plusieurs gares
du réseau, le pont de Guin (1856-1859),
la gare de Fribourg ClSTl-lSy-î).'.':̂ • "

En 1862 63, il avait . transformé et
agrandi le couvent de la Visitation. Ci-
tons encore, parmi £03 principales.entre-
prises, la fabritjuo d'engrais chimiques,
la caserne de Perolles, la fabri que de
wagons. En 1885-86,' M. Fischer a dirigé
avec un savoir-faire crai fut hautement
apprécié les travaux d'agrandissement
et de restauration du monastère de la
Valsainte. Enfin , en; 1889, il .commença
la construction du «quartier Saint-Pierreî
qui fut le cou ronnemen t  do sa-carrière.
En .1896, il se retira des affaires.
, Mc Joaeph Fischer laisse eu notre ville

le souvenir d'un grand travailleur; d'un
excell ent père de fa wi l le  et - d'un bon
chrétien.

A Gruiçrcs. — De G r u y ères , oa an-
nonce la mort do M. Castella, ancien
conseiller communal , el gérant des pro-
priétés de M..lo notaire Menoud. C'est
un bon travailleur qui disparait, avec
Etienne Castella , et de plus un beau et
Bolide montagnard, qui fut fort admiré,
on 1876, dans lo groupe historique-de là
Gruyèro au cortège historique, du cente-
naire de la bataille de Morat.

Accident mortel. — Mercredi aoir,
à la forge de Montbrelloz , lo nommé Isi-
dore Broillet, de Ponthaux, sexagénaire,
est tombé si malheureusement en descen-

dant l'escalier «lu logement que sa lête a
donné lcontre un angle des marches. Il
s'est assommé du coup. On l'a retrouvé
inanimé, la tempo fracturée, «quelques
instants après, au pied de l'escalier.

Broillet S'était donné corps et biens
au forgeron Cliatclaaat , peu de jours
auparavant.

Fanâtes pièces Ue 3 fraucs. —
On ni .U. -c ce (.. i l -  voir  d. - : i c% * | . i .- ' C-:3 de5 IrancSi
k Vci-gie de Louis-Philippe et au millé-
sime de 1839, œavre d'un habile f aussaire,
«qui.ont été acceptées comme pièces de
bon aloi paf une administration de notre
ville.

L'empreinte do ces pièces est irrépro-
chable, leur . sem. x̂ 'eat.qu'imperceptible-
ment p 'us clair que celui des p ièces
vraies et la différenoe de couleur et de
toucher n'est pas assez sensible pour Ips
faire reconnaître. Ce qui trahit leur fau's-
seti'c, c'est leur légèreté (20 grammes), et
surtout la grossière défectuosité dé la
tranche, dont l'inscription est i l l i s i b l e ,
ngn par usure, mais par malfaçon.

Encore nu vol «lane-e la Glune* —
Il y a quel ques jours, un .voleur a 

^
péné-

tré dans Te magasin d'épicerie Si M**
Vitaline Jaquat , à Villaz-Saint-Picrre,
ot y a dérobé un certain stock do mar-
chandises . Une partio des provisions
volées ont été retrouvée» par . un gen-
darme, dans unc forêt voisine de Fuyons.

A la suito de ce vol , un repris de jus-
tice a été mis en état d'arrestation. La
police est ca outre à la recherche d'un
autre individu , repris' de justice égale-
ment, rticemrnent évadé, de Bellechasse,
et qui pourrait bien être le véritable
voleur.

Xos foires. — La foire d'Estavayer,
mercredi, sérieusement contrariée . par
une température neigeuse et. 'froide,-n'A
pas eu l'importance que l'on .attendait.
Toute l'animation a'est concentrée sur
les deux champs de foire du gros et
du menu bétail, qui étaient tous denx
moyennement fournis de sujets de choix.
Les marchands étaient passeJiIenicnt
nombreux, mais peu empressés à faire
leurs achats, escomptant sur une baisse
des prix. Ceux-ci se sont bien maintenus
pour le bon bétail à lait, mais ont pai
contre légèrement baissé pour le bel ai
de choix inférieur.. La race porcine a
trouvé un écoulement facile et à de
bons prix.

Statistique des. entrées : 83 têtes
bovines et 213 porcs. La gare a exp édie
41 pièces de tout bétail en 10 wagons.

En somme, foire d'importance assez
seeuntoire.

Ap i c u l t u r e .  — Dimanche 15 mars,
à 8 h. du soir, au Cercle paroissial
â-'-Ulaleus, conférence par M. l'aibé
Colliard , président de la Société "fribour-
geoise d'apiculture.

«Conférences -agricoles. — Le di-
manche 15 mars , après les vêpres, à la
maison d'école de Torny-le-Grand, con-
férence de M. de Brémond , professeur
d'agriculture, sur l'emploi dea engrais.

— Le même jour, à 8 V-j h. du soir ,
dans la grande salle de l'Hôtel du Cerf,  à
Estavayer-le-Lac, conférence de M.
Raemy, professeur d'arboriculture, sur
l'emploi ci la conservation «les fruits.

Horucoltnre. — La Société d horti-
culture fera donner, dimanche 15 mars,
deux conférences : à Praz, auberge ! de
r£«i,à 2 ' h., par M. Mauron, pépinié-
riste : Cultures commerciales et frui ts  de
dessert ; au Buffet de la gare, à Cressier-
sur-Morat; à 3 ,h., par M. Jungo, d e la
commission d'arboriculture : Les arbres
fruitiers.

Tiraee financier. — Mardi a eu
lieu le tirago des obligations de 100 fr.
2 % de là Banque dc l'Etat. Sont sorties
avec dos primes Ie3 numéros suivants :

N« '20.001, 10.000 fr.; 3474 , 2.000 fr- !
5USÎ, "*MO lr.; U.&51, '72431, 12.391
55.552, '4S.758, 53.772. 73.322.. 66.882,
47.114,58.W6 500fr.; 63.932, 3G.494,25.986,
702*. 5954, *24.0t8. 12.137 , 43.591. 16.682,
12̂ 11,27.530,23.826,12.448, 66.496, 39.336,
13.657, 76.077,19.093. 71.628,33,448 ^200 fr,

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint-Pierre.. — Ce soir

vendredi, k 8 Y2 h., au local ordinaire, ré-
pétition.

SocUté fédérale de gymnastique i La Frei-
burgia '¦ — Assemblée générale ordinaire,
samedi, 14 mars, i 8 h. du soir , au local, café
du Gothard , 1" étage. Tractanda prévus aux
statuts.

Société de chant de la pille de Fribourg. —
Ce soir vendredi, à 8 % h., au local. Hôtel
da Saint-Maurice, répétition générale.

U-Uitarschùtzenverein Freiburg.—General-
veraammlung, Samstag, den 14 Harz, Abends
8 Uhr. in dèr Wirtschaft zu Gurbrii. 

Calendrier
SAMEDI 14 MARS

«HCATKK-ITC .IIPJ.
(Maigre tout le jour.)

Subit,- MAT m i.m:, n i  no
Elle vécut au milieu des richesses sans y

attacher son cceur et s'en servit pour le sou-
lagement d» loules les misères. ¦ -

DERNIERE HEURE
Au Maroc

Le cas du caïd Mac Lean
Londres, liîmars.

A la Chambre des Communes,, un
dé puté a demandé si Mac Lean est
bien allé à lïahat à bord d'une caa-
nonniére française ct si le ministre des
affaires étrangères déclinera toute res-
ponsabilité au cas où il serait capturé
de nouveau ? Sir Edward Grey a ré-
pondu ciu-il ne pouvait-rien ajouta"
en plu3 de ses déclarations précédentes
du 17 février, mais qu 'il apparaît
clairement desdites déclarations que
le gouvernement ne saurait accepter
sans conditions la responsabilité de
ce qui peut survenir plus tard au caïd.
Lu trou pes espagnoles dans le Nord

Meïlila, 13 mars.
Lcs troupes espagnoles, sous les

ordres d'un colonel, ont occupé hier
jeudi , à G h. du matin, Kabo del Agci.-i ,
sans coup férir.

Européens capturés
. . Tanger, 1-1 mars.

Un télégramme dc Casablanca, lc
12 mars , confirme qu 'un Français du
nom de Paret et un Italien qui l'ac-
compagnait ont été capturés. On
ignore leur sort. Lc général d'Amade
averti tentera d'obtenir leur- libéra-
tion , sans recourir à lu force, CO qui
pourrait attirer des représailles.

Les Allemands mécontents
-.: ¦ Tanger, 13 mars.

{Sp.)  {Câble allemand.) — On re-
marque une certaine agitation parmi
les tribus .voisines, de3 Chaouïas due. à
la marche en avant du général
d'Amade, et tout spécialement parmi
celles . ur la fidélité desquelles Abd el
Aziz aurait ie plus besoin de pouvoir
compter. La .tactique offensive du
général d'Amade provoque des trou-
bles dans des régions de plus en plus
étendues. .

Après la visita d 'A lphonse  Xlll
à Barcelone

Barcelone, 13 mars.
Une bombe trouvée. sur le quai a

fait explosion tandis qu'on la trans-
portait dans une voiture blindée.

Barcelone, 13 mars.
La bombe qui a éclate pendant soc

transport dana une voiture blindée a
été trouvée hier jeudi à 'i h. de l'aprés-
midi dans le port, près - de l'endroit
où se produisit l'explosion de mer-
credi soir. La voiture blindée a élé
endommagée. A 7 b., ; une autre
bombe a été trouvée sur une prome-
nade fréquentée de Barcelone. On dit
qu 'un troisième engin a élé découvert.

Usina de pianos, ¦détruite
Paris, 13 mars.

Un incendie a détruit une partie
de l'usine de p ianos, appartenant à
M. Etienne Gavaud , à Fontenay -
sous-Bois (Seine, France). L'alarme a
été donnée par le concierge de l'usine
_qui habite un pavillon attenant.
Aussitôt les ouvriers de Fontenay se
sont mis en devoir de sauvée les livres
de comptabilité. Les pompiers sont
arrivés quelques instants après. Ils
ont combattu vigoureusement le si-
nistre. Au cours des travaux dc sau
vetage, un caporal de la compagnie
de sauvetage de Fontenay a été blessé
à la jambe, un spectateur a été légè-
rement blessé à la main. A minuit ,
les pompiers étaient maîtres du feu.
Près de 2000 pianos complètement
montés ont été la proie des flamroe'j.

Lcs dégâts sont évalués à plusieurs
millions. (450 ouvriers sont réduits au
chômage. La machinerie de l'usine
seule a pu être préservée-

Graves accidents d'automobile
Turin, 13 mars.

A minuit, uno automobile venant
par la route «ie France et passant sur
le pont au-dessus de la ligne de chemin
de fer Turin-Milan, est entrée en colli-
sion avec un tramway à vapeur.
L'auto a été précipitée du pont sur
la voie ferrée. Quatre hommes et trois
femmes étaient sur la voiture. Deux
des femmes ont été tuées. Les quatre
hommes et la troisième femme sont
plus ou moins grièvement blessés. Ils
onf,é(*5 transportés à l'hôpital.

Le Caire, 13 mars.
Trois nouveaux blessés au cours de

l'accident d'automobile d'Héliopolis
(Egypte) ont succombé. Six autres
restent en danger de mort. Le Khé-
dive a visité les blessés-

Complot contre Stolypine
. 

^
Saint-Pétersbourg,. 13 mars.

Les journaux annoncent qu'une
bonne d'enfants, en service chez le
minislnrStolypin-?, a été arrêtée. On

aurait découvert dans sa chambre
des lettres très compromettantes, pro-
venant d' un révolutionnaire sur lequel
on a mis la main a la suite d'un
récent complot— —

Les chemins de fer des Balkans
Londres, 13 mars.

En réponse aux notes de l'Italie et
de la Russie, l'Angleterre a fait savoir
à Saint-Pétersbourg et à Rome «-ju'elle
observera une neutralité bienveillante
k l'égard- de tous les. projets de «che-
mins de fer en Macédoine et qu 'elle
n'en appuiera aucun tant que la Porte
n'aura pas consenti à un projet de
réformes efficaces.

Les crues d 'eau en Prusse rhénane
Essen, 13 mars.

La crue dc la Ruhr prend un carac-
tère menaçant. La plaine «le Mulheim
ressemble à un grand lac.

En Perse
Téhéran , 13 mars.

Le ministre Salar ed Daouloy à qui
on avait rendu une certaine liberté
vicntii 'étre de nouveau mis aux arrêts
au .palais .de Neiretabab où il résidait.

Tfltiran, 13 mars.
Un attentat a été dirigé par les

membre» d'une société secrète contre
l'émir Babadur , qui a soutenu avec
le plus de vigueur le schah lors de sa
dernière tentative de coup d'Iïtat.
L'émir a été blessé.

L'escadre américaine en Colombie
. U'asliinglon, 13 mars.

L'escadre américaine a jeté l'ancre
dans la baie de la Magdalena deux
jours avant la date prévue. Elle serait
en meilleur état qu 'au moment de son
départ pour sa croisière. lille va com-
mencer des exercices de tir. ancien entrepreneur d Fribourg

Les salaires aux Etats-Unis ( Um bien-aimé p è t t, grand-père, beau-père ,
Lcml (Mass-cliussus), 13 mars. *** ^SS_U^__A 

l̂ *'
00^'P'e.use*

j -, - J *. i »/ -, , !  i - ment décédé, après une longue maladie el
On a réduit de IO- \ „ fe* salaires muni de tous les Sacrements. le 12 mars, _

dans sept filatures importantes , ce qui to 'A h. dn soir, dans sa ~^ mc année.
affecte 25,000 travailleurs. La sépulture aura lieu dimanche 15 mars,

à 2 heures .
SUISSE Départ de la maison mortuaire, Grand'-

Politique thurgovienne Places, à 1 »/, heures.
r- < ii vo  Ollice funèbre ea l'église du Collège, le,. Frauenfdd.J J m a r s .  lund i tG mars, à 8 heurei.

Hier a eu lieu a Frauenfeld la con- r „ „-,«¦_-,{ hn»». ~> .',., AI„., _., _ «.
férence des représentants des quatre
partis politiques du canton de Thur-
govie, pour discuter la question de
l'introduction, do la représentation
proportionnelle. Aucune décision n'a
été prise.

Les délégués radicaux se sont bor-
nés à annoncer que leur comité pren-
dra position dans cette question. Les
représentants des partis de la mino-
rité ont déclaré vouloir garder leur
liberté de mouvement vis-à-vis des
projets de toi en vue, notamment de
celui sur les traitements des fonction-
naires publics.

La conférence était présidée par
M. Streng, député au Conseil national.

Manifestation socialiste
Zurich , 13 mars.

Hier jeudi ont eu litu , dans les cinq
circonscriptions de la ville de Zurich,
des assemblées socialistes, pour pren-
dre position contre la nouvelle loi sur
les grèves. Dans toutes ces réunions
on a voté à l'unanimité une résolution ,
déclarant que le parti ouvrier voit
dans cette toi une dérogation au droit
commun ct un parti-pris de l'Etat en
faveur des entrepreneurs.

Cour d' assises de Berne
.. Perne, 13 mars.

Lo Cûrnmc Emile Bigler, qui avait
toute d'assassinpr à coups de marteau
le facteur postal Siegenthaler, pour
lui enlever le contenu de sa sacoche,
comparaîtra devant les assises du
Mittelland bernois, qui s'ouvriront le
2 - mars. L'affaire sera jugée du 2 au
•i avril.

jeune déserteur
Berne, 13 mars.

La police a pris à sea soins un jeune
garçon de 13 ans , qui s'est sauvé «le
chez ses parents, à Essen, et qui depuis
huit jours rôdait autour dc la gare,
affamé et grelottant de froid.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
.. U-a, 13 mais 1SOQ

liAF.OMi.TRl -

Mars . . . 0110.11 le: 13 555"*"

•325,0 cf- ' ~ 
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700,0 I** | Uni j -§ 700,0
605,0 §- j j  | i -§ 695,0

600,0 5- jj ! Il j | j  j j  JU j! --= 690,0

raERMOMÊrns c,
j__ v_ a ••* io. H' 'gc li [ y l3n

H u a i ' ii 5 S U, o.—4 i bTcs
i h. i, 4! 10 4 1 +3 . . I l  1 b. «.
t h a. I S1 5 1 O. Q' I 8 h. S.

HUMIDITE - " '

8h.m. SO 83 H.-u lOo ÏÛuî 'JU , 8 h- m.
1 li. s. 75 071 83 100 90 'M 1 h. ».
8h.s. 75 671 83' gg OOI 8 h. s.

Température maxim. «lans les 24 h. : 3'
Température minim. «lans les 24 h. : —5'
Sau tombé» dans les 1'_ _ . : 5 mm.

Vont 1 Direction : S.-O.eat 1 Fore* -. léger.
Etat du ciel : couvert.
Conditions atmosphériques en Suisse, ce

matin , 13 mars, à 7 h.
Beau, «laie, «jutvlfjuee-. mufiet siir IM

rives de nos grands lacs et i St Moritz
Enf-adine). l'artout ailleurs couvert N'eige
à Saint Call et Davos. Très Leau temps à
Lugano.

Température maxima. i" Lausanne, Sierre
et Schadhouse, minima —9° à St-MoriU.

TEHI'S PKOBABLE-
«Uai U Z- '.r._ e-ciiwUlt

Zuri-A , 13 mars, mùii.
Quelques u iici ',*:¦ - . i lr u m c- locale;, l'roid ,

la n n i t ,

D. PL A N C H E R E L, giront.
_ m__-____ m_ m_-__________ m____ m • i ——

f
Madame veuve Jean - Baptiste Mayer-

Fischer ; Monsieur et Madame Robert
Fischer-Mérat et leur enfant ;  Monsieur et
Madame Adolphe Fisdier-Iîeydellet »t leura
entants; Madame et Monsieur Emile Progin-
Fischer et leur enfant ,- Monsieur et Madame
Alphonse l'ischer-beHérardet leursenlaoU:
Massieu» Edouard , Louis et l'aul Fischer;
Madame veuve Portmann-Fischer et sa fa-
mille ; Madame veuve Fischer Berttchy et
sa famille ; lea familles Fischer , à Triengen,
à Givisiez. au Bugnon , k Villars-les-Jonc* ;
les familles Stocker, Bolzern, Widder, l'ilu-
ger, Mayor , Pfanner et Jôrg ont le regret
de faire part de la perte douloureuse
qij'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph FISCHER

Le convoi funèbre ne s'arrêtera pas k U
"Préfecture.

R. L P.
— ——p— —M

f -
ifor.sieur Louis Ratio ; Madame et Mon-

sieur Henri Oberson ; Monsieur Alfred Kolly
Monsieur Philippe Meuv.iy et e>es enfants
Monsieur Félix Mivelaz ; Mademoiselle Té-
rèsa Kolly, à Grenoble ,* Madame et ilon.'wui
Karklit et leur fib René, à Kieff ; Madame
et Monsieur KalpakofI , à Saint-Pétersbourg
les familles Oberson, P.auss et Claraz onl
la douleur de taire part, à leurs parents,
amis et connaissances, de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d«

Monsieur Alfred Ry-ETZO
leur pèra, frère, beau-frère, oncle et cousin
décédé le 11 mars, i' l'âge de 53 ans, mun
dea-v-ceou***» d» la religion.

L'office d'enterrement aura lieu-à lliope
tal des Bourgeois , le samedi li mars,
; y .  heures.

Cet avis lient lieu do faire part.
R. ____. ___*_.

Une mère intelligente
évitera de donner du calé à ses enfants,
comme premier déjeuner, car elle sait trop
bien que cette boisson, énervante et débi-
litante, n'est pas favorable i cet âge. Par
contre, et suivant ' en * cela. le conseil du
médecin, elle aura recours au seul alimeni
qui convient réellenient à tout le monde , c'est-
à-dire-au. délicieux Cacao â*l'Avoine, marque
• Cbeval blanc », le déjeuner idéal. Mais en
présence- des imitations nombreuses, la
maman, toujours prudente, exigera que seul
lc v-éritable CAI'AO & l'AVOIAE. mar-
que « «Jn--.n l  M-iiii- (emballage rouge),
lui soit livré. Sa confiance est des p lus jus-
tifiées. • H 500-Ch 748

BEGAIEMENT
Guérison radicalo en quinze jours. Sucecs

garanti. Un 2ra« cours sera donné e Fribourg,
I - - '.:', SuUse, du 25 mars «a 9 avril. U. Sau-
tier. professeur, reçoit à l'hôtel, de 10 b. 4
tsid-. e l -de .Sa i  h. - lf£S--i$3-

LE REMÈDE

[POPULAIRE
RM eontre les mauvaises _. ; ¦ :-.: .- .-:-,
I l ) '  la bile , la constipation , les maux
|))| «j; télé , les élourdissements, les
I i'i. i douleurs dans la poltrtnset dans
Ira le dos. le remède qui re-net votre
[((( estomac en bon état et qui
I.•' (' .' desariasse votie sareg d: toute
UU Impureté , c'est

LA TISANE
AMÉRICAINE
DES SHAKERS

En «.ito dan» loom Ici pharmacies. Dra_if»dn
k M. Uhtm-in-a-EyrjiA-I, 12, Boulevard de U
L .- *,:. '*. ¦*;:.;¦ - , une brochureeipUcaûvcgratuite



AÏÏ PAEÂDIS DES DUES l="x I A ST-MÉDART) Femme de cliamkc . 0.N DE.MANDE
Demain, on « l c l i .' i l U  rci lin - ,- r i i iu l  loi de « • l i i i i i . N K i t r r s .

pointures  35 A titt : égtileuteut uu lot «le vU»u»»ure>*
I i n n r  « n  l'un  t n .  A très bilS prit.

Avis. — J 'engage beaucoup les pe rsonnes qui ont «le petits
pieds à ne pas manquer cette OCCASIOX. 1192

OCCASION
A vendre, portes, fenêtre*, boiserie»,

parquets, fourneaux, cheminées en
marbre, pierres de taille et de maçon-
nerie, planches, poutres, etc., prove-
nant de l'ancien immeuble JReynold,
rne de Romont.

S'adres. à H. IIOGG-lttOXS, entrep

^m
wi_mmimmms_mm^

Kenc DOUMIC

f Eludes sur la Littérature française i
g 5 séries, à 3 fr. 50 cent.

s En vente à la Librairie calholique, 130, Place St Xicclas g
? et Ave nue de PéroUes , Fribourg.1 1

Classeur LEITZ A
Classeur le meilleur marché

et le plus pratique du jour

•̂SS?-»'*-*'̂  "jà --* ¦firniat ia quarto 31 X 28 cm.
h ï\ •-£ £**-âS8 Distance des trous ï «1 8 cm.

•MW • « 3;v\ -A J/ m
¦\ ^\ P\ I par nièce Fr. 2.—¦ 
^ 

-A VA I
i. ^S°:̂ 3 Pa*' 10 pièces » 18.—

!̂ \S^f Perceur à part » 1.30

Registres de commerce
i, f et copies de lettres.

•'̂ * î^^^- I Arlicles de bureaux.

C. MARON , Zurich
l î n i l c i i c i-sd'iis.sc. *S

i——é—— t*————
Bip DE L'ÉTAT HE FIOM f

9 Capitol versé s O
î Hl millions et garantie de l'Etat, g
| QwrtaM it lt Caisse à'EpargB» : 2 janvier 1908. S
? Versement minimum : Un franc. •

Taux actuel z 4 %. •
I L'intdrtt  «--court à partir du lendemain du verse- Ç
K meut jusqu 'à la veille du remboursement. 173-71 \\+~~— y
\ Les ito rets sont délier ES gratuitement, j

gggégg •€>——¦—gggggggg
Vente d 'immeubles

La paroisse réformée dc fr ibonrg offre à vendre le» bdt iuienU
¦ I'HIIC ICUUC m n i -.on d'érole et «lo In rurc, avec environ
ÎW m* de terrain cn jardin et pré, situés il la rue de Morat .
S adresser à M. t. KBO, président , Grana'Rue, 47.

J 

Cadeaux
de Pâques I

Bijou*, ca or I
;.-.:.¦ . ",« -ur U mt-Sli |̂ ^_ww. IL__ 1

I 

Montres de poche I i
Services de table H

•S :.***!-:•. _-i'.-y.: t  arjutif. H
Catalogne r j

| g j richiatat i l lus t ra  IHPB
;y.ï:._ & C'.-.-.;;

Leiclit-M«jer4C '
LUCERNE

IL «ri- lt hlMnU

k iO«li
pour  de sui te  ou le 85 juillet,
h l ' i'- r o l l i - - .. DO petit  loge-
méat de ee chambres, cuis ine,
cave et galetas.

S'adresser A M H. Jacque*
i i i i i t i l  A \ onlnnl l icn, Fri-
bour?. H 1151 F ll«3

Coiffeuse
M'" A. FRIEDEN

Coiffeuse pour dams

5, Avenue de la Gare
_ . -¦:_ ;> . i. tête au srbampoieg ( 1 fr. 50)

COIFFURES EN TOUS CENRES
Soins minotieu* . des chcvmi

Se recommande, 1185

A VENDRE
nn gro» cliar en bon «tat ,
pouvant porter0O quintaux m 3.

S'adresser : Ilotel do la
Croix-Blanche. i>omai<H«*r
(Broyé). t ' l l -WP US8

Dans une petite pension de
dames , ou demande
XJÎNTE FILLE
pas trop jeune , sachant très
bien faire  la cuisine Uon gage .

Me"' -iV.U.M.I t ,
Rou te d e M or ges, l f i, Laucsanne.

UN" JEUNE HOMME
trouverait emploi, pour eotirsfs
CI expéditions, cliezMH.n'eek,
Aeby A C". Rétribution iui-
mèliate — S'adresser , par
écrit, et indiquer réfereni*es.

Qui pourrait donner des
leçons de français

à jeune .Monsieur ; Modestes
honoraires.

Adresser les oiTies sous chif-
fres Ii 1100 F, à l' agence «le pu-
blia lé Uaasentleii jj- Vogler,
Friboil'g. 12 12

A vendre, pour cause de
départ , au centre de la ville ,
dans une vue des plus fiéquet*.-
tées, une

maison de rapport
a yant joli atate-at-tn et arrière-
maxasii- L'immeuble est en
tre- bon étal 713

S'adresser à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler ,
Fribourg, sous chillres II ôtiûF.

Famille ds 1 pirsonnes ,
sans e niants

demande bonne
à tout faire , sérieuse et bien
recommandée.

S'adresser rue de Lausanne.
_\'" Ui. uu m a sa ni n. Utïi

A vendre, à lias prix
les ouvrages suivants , reliés.
en bon état :
Drapiez. — Dictionnaire deScien-

c.i— naturel les
St. Alphonse dt> Litruori, comp let ,

29 vol.
Revue d es Deux-Mondes , 1870-

1891, H0 vol.
Poujoalat. — St. August in .
Hurler. -- I-' t fg l i seau  moyen âge.
Mgr Landriot. — Discours,.'! vol
At-hè Ca-ttus. — Xt*,u*.c-»uTp.eM*i

men t .
St. Bernefdi. — Opéra.

S'adresser sous 11 1112  F, è
Haasenstein et Vogler. y  ri-
bourg.  I16Ô

A ST-MÉDARD
rue de Lausanne, 5*8

Jusqu'au 31 mars seulement
Venle ù £*raml rabais d' un stock cl' oni-

brellcs et raïuics en tous gcnrcM.
OCCASION EXCEPTIONNELLE

Le soussigné offre h -rendre on il louer les immeuble» «ju'il
possède au centre do la ville de Chatal-St-Ilenl**, soit :

l'Hôtel des Trois-Rois
et ses dépendances, compren-vut -. maison d'habitation , grange,
écurie et trois jardins à proximité. L'hôtel est meublé , installa-
tion dc l'eau et de la lumière électrique.

Les mises auront lieu au dit hOtel , le lnndl 23 mara 1808,
dés les 2 h . de l'après-midi.

On traiterait de gré à gré. I! 82-1 F 933
L'entrée en jouissance est fixée au ["juillet li>08.
l'our renseignements et conditions , s'adresser au propriétaire.

Alex, l ' i i .l.o r i* .

É

])em»ndei les tUéa très
-' «•<•«> tu nm » tien en paquets
d'origino de 500, 250, 125,
62 Y2 grammes.

Impérial mandarin. Thé

MARK. Souciions "CroixBleue,

x-t̂ |-̂ ^^^î ^^-*jv Pekoe •• Croix Bleue „

^
§̂ ĉ *-$-**-*v£f ocgpjaa En vente chez : François Co-

/__f h_ .__ -o\  ̂ nus' èI' icerie f ine> Fribourg.

^^!ll_M^ ^ZT^_^_L.
mu».  fi««*aca'«'«as3xs**«-CB«*aHKK***-««»-«»

I Sélecto-Fermeut de Raisins S
': Nom déposé.

S Prix du flacon /^fe^^lJv^ 1 *¦i-*',3. 6 îr. îco. *

I

» Rhumatismes 9Ê^l_ffî j l k &  Furoncles

Dyspepsie *H^̂ r Eczémas
Entérite3 ^^T Constipations. S

Laboratoire de Montreux , S. A. (Clarens) |
Dépôt : I-Iiariuuric Thurler <cV Kcelilcr.

«jB*BWMHIMeBMMaa8D^
^

MorIog @n@ Bijouterie
W. MATTHEY

transférée 115*1154
Rue de Lausanne, N° 27, à cOté de l'Autruche.

Travail soigné. Réparation, garaattec-;.

comme Dépuratif
Exigez ld

véritable Salsepareille Model
Le meilleur remi-.le contre Boutons , Dartres , Kpaississement

du sang, ItotiucUrs , Maux d'yeu-ej Scrofules, I'émangeaisons ,
Gouttes , Khumatisnies , Maux d'estomac, Hèmorrhoides , Affec-
tions nerveuses , etc.— L-i Salsepareille Model soulage les souf-
frances. Nombreuses attestations reconnaissantes . Agréable à
prendre — '/3 litre , fr. .1.80, '/, litre, fr. 5.—, 1 litre (une cure
complète , fr.*s.—).

Dépôt général et d'expédition : l'harmueie^CentruIe, rne da
Mont-Blanc, 9. Génère.

liépOts ù Fribourg : Pharmacies Bourgknecht , Esseiva , Kmhler
et flitirler , Schmidt , Droguerie Lapp; à Bulle , Gavin , pharm. ;
à Eitavayer, Hullet . pharm. : k Morat , Golliez : à Chàtel-St-Denif ,
Jambe, pharm . ; A Romont , H. Schmidt , pharm. 782

L'EM 1E1T1
de l'Aùùaye cistercienne de la Maigr auge

k Fribourg, fondée en 1259

EII X I P d'un goût exquis
composée de plantes choisies et mélangées dans des proportloni
étudiées et longtemps eipérlmeaiées, «ans absinthe et plantes
nuisibles. |

Souveraine dans les cas d'indigestion , dérangements d'es-
tomac, digestion difficile , coliques , refroidissements , etc., etc.

l' r . -sorvui i i * efficace contre les maladies épidémiques et eon
tre l'infiuenza.

Chez : SIM. Kiemer, négociant ; Lapp, p harmacien ; Ilonrg-
Kiio -i i l . pharmacien ; Neuttana. GuliU-Hlrhard et II. MU*
hanicr. H 1900 F 1952-787

M»IVi:.tnï; s Llqnenr verte de la Maigrange.
DÉPÔT i Ilroenerle «B. I.a-p-pi, phannacien , Frlbonrc-

Femme de chambre
demande placo dans un hôtel,
pour le 1er mai.

Oflres sous chiffres O H. 9015,
k Orell r i i i s l l , publicité,
Uerne. 1180

A vendre, «le gré à gré, k
Itomont (Fribourg), une

maison d'habitation
avec bel emp lacement située &
Ventrée «le \_ . ville, bello *vne,
situation exceptionnelle pour
hôtel-pension ou villa , ou éven-
tuellement pour atelier ou fa-
brique. II1081 K ma

Pour voir et traiter , s'-'lres.
au propriétaire C Dougoad ,
mécaniciea, ou au noUlrt J.
Chatton. Bomont.

A VENDRE
deux grands

per eoir s de fontaine
S'adresser _\ l'agence de pu

blicité Haasenstein st fou/ai*
Fiiboure , sous chiffres H 1109F

A LOUER
Avenue de Perolles

N° 7 : 3 magasins ; 2 apparte-
ments de ô pitkHM a.v<jc dépen-
dances, au 4mt étage. Entr.o à
volonté.

N" 11 : un  magasin.
K» 13 : 3 sous-sol pouvant

servir d'ateliers ou d'en trepôts.
Pour visiter, s'adresser ft la

concierge, X" 13, et pour trai ter ,
à M» J. ui.' inv .  r ¦taire, à
Fribonrg. H -.J7F907

A VENDRE
laviron 25 Quintaux métriaues âe
loin ct regain , dc bonne qualité ,
au prix courant .

S adresser k FrançolN C r i n .
k Faoug. 1181

34 ans
de succès placent le véritable

COGHiC FEBROGIKBUI

GOLLIEZ
{.Margue : 2 Palmiers).

au premier rang pour le trai-
tement de l' auitv.iî, _ ,i.\t-_ oo*i-
lenrs, faiblesse, etc. — En ven te
partout en flacons de 2 fr. 50
et 5 fr. 451-180

I

Depot gênerai :
Pliarm. GOtLIEZ , Moral. ]

Magasin à loner
poor de anlle, au haut de la
rue de Lausanne, côté droit.

S'adresser par écrit sous
chiffres H 3907 F, k l'agence de
publicité ii.iisSEii-iein el Vo-
gler , Fribourg. 118

[tones
Wilh. Grab
m Zurich
V* 4 TrittliEasse 4

Marchantmt)
garantie et solide
¦ Catalogue tltuslrè ¦
I îcov.l.-ii-:.t ii tl utiolo») I
. 1 gratis et franco 1
r entre «utre, \

articles recoin-nudé* :
Ft«.

S o u l i e r s  l o r i s  p.  ouvriers 7 «fl
Botllnei i lacer , peur

hommei. Irti lortee . D. I :
0ottinei elég., «vec boute,

ù lacer, pouc hommes 9.oJ
pantoulies pour dames . •> 
B o i t i - o s  à lacer, Irèl lor-

lee, pour damoe . . MO
(otllnee élè-antee , a>ac _ -.

houti. 1 lacer.p.damée •' — '-'
Souliere pour lilleltet et < .- ,. -,

oir-on» Ho. ÎS à 29 Ï***V
„ S0 à 35 5.20

En-rc.Icontrerembo-irseB-.eat
Echange franco ¦

•V .T-: r ! r. ¦ ¦ : ; ,! f* tout* /ik "ssstr- A< ____. en 1830. w*Î!i

ON DEMANDE
pour los tirs militaires do 1908

au Stand des Neigles
15 bons secrétaires

Se présenter , pour recevoir les instructions, lo aanied
14 mara, k N '.', u. «lu soir, k la ItranHerle Peyer, ui
i"' «!¦« •¦¦;«¦ . II 1143F 1190

Le Comité tics Sociétés des Tirs militaires.

—iiiiiii ii nii i'aj,i i Kamia*iH'«wiit.niiM«».jTi*MaBra

Combustibles -̂ f L
Houilles ©t cokes 

^/^Vv1̂ ^'
Anthracites, brlquettes

^
X^\>?"

^J^S
Charbon de bois ^v! i J^

jSQ\$r^̂^ & cknBage
| v» 

^
S^ Sapin et hêtra

^
r Coupé ou non coupé, fagots

Wjjjjmm Êtm___-______-___-_-_uaajj ^^

SALLE DE LA GRENETTE
Samedi 14 mars 100S, à 8 h. précises

Conférence de ) l Maurice GEII K
LES PRISONS

et la déportation en Russie
MA RÉCLUSION & MON ÉVASION

Billets A 2 Tr. (rédcrrécH) ct 1 Tr., au magaRlu «1
musique, 2», rue «le Xuasaune. H 1031 F 1105

Pour un grand institut, k Zurich , «a «le**u-*>n«Ie

comme apprenti decommerce
un jeune homme intelligent , connaissant asiez l'allemand pour
se faire comprendre ot ayant suivi une école secondaire.

Bonne occasion de suivre dea cours d'allemand dans l 'Institut
pour se perfectionner daus cetto langue et apprendro en même
temps tous les travaux do bureau , la comptabilité et la machina
k écrire. Salaire habituel : 20 fr. la première , M fr. la secondo
at 40 fr. la troisiùme année.

Inutile dc se présenter sans les qualités requises ci-haut .
Offres avfc certificats et recommandations ù llnstitut Minerva.

rue de l'Université, 18, Zurich. 1121

f ^m.Dp ^5 ^r__Tm
ta»,* 1BR,E I NNOVATION
•JQ MOIS DE CRÉDIT 10 Cts . PAR JOUR

..,««„.... AtiHj 0 r 9i_ hj 'iAK*
<u,rA-"'cull(̂ -c^T

Va» vjiinv.',ft p*t«iod *" **"R*«;i jaiiuii rallrapêe ct
bMlCvup onl passe a côté COMPldu UMilicurp-jurc 1 |K-II ilfl ¦*>*'i *•• i
lemp-j nal wnpluyâ ; il fît / , ttUiwt. ,-itit-iiUinlPnt n*.-*_- A f̂

1 garantie 5 am .
Enroygi 5 t ta.c. . m

o m eirdif  *.-¦ '• , I nd l« j -unt .
olre pr' ift-ssIûtiM qualité

récjHcj« de précuioo. *u- . m ' *£/9ttbt Uiicvraiion . en tin U. dernier mot Ju pcrfôftiooneui^nL .\prr8 S \_ntt . «.-«JD * $\ . i iinwl. veuillez noue* aviser et nuu*. (ireodroiis reoii)our*eiu?iill
IHOOH «U d« 4 fr. , ta d-[.-du  l*<-de<lmnil BtOÎi Mumut ou .aUuus proï-Jr^J'.tu «implant, en un nul mandai-& 3& rr.(Efc»opleda5 fn^ciaucomplaol)>i vou» o'ëtt;* pat satisfait, retsurpei la imjntrc cl »olrc di'rn* vou. _ --.ta, ren
" y Vzr r - ; . -.. ;. — Penues aux avantags- ,  du ijatéma InDOTatioa ( 11

DttMDdci nos caialofiKfl pratii et franco.
L UTOMMKT. FM|N Imtt», CHWVat-FWBS, «Mm. iittmw A U )

* Grand eboia d« djaloes ùe montres , RiveiU. •
Tnditf wr ;# nom du journal. Agtnlfl houiélca c; sôricut iln„a!ul^l

MISES DE BOIS
Mardi 17 mars 1908, à 1 % h. après midi ,

l'Administration des Eaux et Forêts vendra
en mises publiques , à l'Usine du Barrage,
195 stères hêtre , 21 stères sapin, 9 stères
chêne et 5O0O fagots. uu&ov iuo


